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Mais quand le Seigneur, Lui-même, choisit la Mariée elle se trouve embellie de perles, et
de vêtements de soie.

Nanak, la Mariée rencontre Hari chez elle, quand le Gourou la réunit avec Hari. (16)

Les douze mois, les saisons, les jours de lune, les jours de semaine, tous sont bénis,
Bénis sont les heures, les moments quand le Vrai vient habiter le coeur,
Toutes les affaires se règlent lorsqulon rencontre le Seigneur,
Car le Transcendant connaît tous les Moyens, et toutes les Voies,
Le Seigneur Lui-même embellit la Mariée et puis 1“aime,
En rencontrant le Maître, la Mariée jouit de Son amour.
La couche devient glorieuse quand le Seigneur jouit de la présence de la Mariée,
Mais son destin ne sléveille que par la grâce du Gourou. [CG-1110]
Jour et nuit, le Seigneur jouit de la présence de la Mariée,
Alors elle est àjamais heureuse. (17-1)

Tukhari M.1
O Mariée aux beaux yeux, ténébreuse est la première partie1 de la nuit,
Garde bien ta marchandise; bientôt tu seras appelée à partir.
A ton tour qui va réveiller?
Tu suces des essences2 à cause desquelles tu seras saisie par le Yama.

Ténébreuse est la nuit, des voleurs sont dans ta maison; comment peux-tu protéger
ton honneur?

Prête lloreille à ma supplication; Infini, Insondable est le Sauveur.
Tu nlas pas de sagesse, tu ne te souviens pas d’Hari et ne connais rien?
Vraiment, ténébreuse est la nuit. (1)
Eveille-toi, ô inconsciente, la deuxième partie de la nuit est arrivée,
Garde bien ta richesse, ô mortelle, on va détruire ta ferme.
Reste éveillée dans l’amour du Seigneur, ainsi protège ta ferme des voleurs.
Tu ne suivras pas le chemin du Yama et tu ne souffriras pas la tristesse,
Tu perdras la peur de la mort,
Alors le soleil (de la sagesse) et la lune de la paix brilleront dans ton esprit,
Par le Verbe du Gourou, répète le Nom du Seigneur.
Mais tu ne contemples pas le Seigneur, comment vas-tu gagner la paix dans llamour
de l’Autre? (2)

La troisième partie de la nuit est arrivée, tu tlendors encore.
L“illusion des fils, de la famille3 te séduit et puis tu tlentortilles dans la peine,
Vraiment séduisant est l’amour des fils, de la famille et du monde,
Comme lloiseau gourmand, on est trompé par llappât et on est pris dans le filet.
On gagne la paix, si l“on médite sur le Nom par le conseil du GOurou,
Alors on nlest plus saisi par le Yama.
Sans le Nom, le va-et-vient ne se termine point, et on souffre de la peine.
Nanak dit: «La troisième partie de la nuit est arrivée, et tu te trouves engouffré dans
la Maya à trois modes.» (3)

La quatrième partie de la nuit est arrivée, bientôt ce sera le jour,
Mais seuls sauvent leur maison ceux qui sont restés éveillés tout le temps.
Car ils connaissent la voie, par le Gourou, slétant consacrés au Nom ils passent leur vie

en paix.
Ils pratiquent le Verbe du Gourou, ils ne prennent plus naissance et le Seigneur est leur Ami,

l. Paihar:trois heures .2. AT. le Yama sucera la sève de ta v1e.
3. Litt. femme



                                                                     

[1306]

à jamais.
(Dans la quatrième partie de la nuit)
Les mains tremblent, le corps et les pieds chancellent, la vue n’est pas très belle et
le corps perd sa vi peur, pareil à la poussière.

Nanak dit: «Si on n’inculque pas le Nom dans son esprit, on souffre toujours de la peine,
âge après âge.» (4)

Lâche est devenu le noeud du corps, il faut partir, quand on reçoit l’appel.
Ligoté, on est conduit dans l’au-delà, on abandonne ici-bas toute saveur et tout plaisir.
Telle est la volonté du Seigneur, on part d’ici, et on ne voit plus, ni n’entend plus.
Tout va partir à son tour; la récolte quand elle est mûre est toujours ramassée.
On est obligé de rendre compte de tous les moments; on souffre à cause de ses bons et
mauvais actes.

Mais par le Verbe, les .bons sont réunis avec le Seigneur,
Telle est la coutume du Seigneur. (5-2)

Tukhari M.l
Le Météore s’est levé dans le ciel, comment peut-on le voir?
Par le Verbe, le Gourou montre la voie; ainsi se réalise le destin du dévot.
Vraiment on le voit par le Verbe du Gourou, on chérit le Vrai et, le jour et la nuit,
on contemple le Seigneur.

Les cinq désirs sont contrôlés, on se comprend soi-même et on contrôle la luxure, le courroux,
et la méchanceté.
Au-dedans on est illuminé par la sagesse du Gourou et l’on s’aperçoit du merveilleux

jeu d’Hari.

Nanak, en matant son ego on gagne le contentement, et l’esprit est illuminé par le Météore.»
(1)
Le Gurmukh reste toujours éveillé; son «Moi» est sous contrôle. [CG-1111]
Le jour et la nuit il est béni de l’aube de la sagesse, il s’immerge dans le Vrai.
Il s’immerge dans le Vrai, il fait plaisir à Hari; il reste éveillé et tout entier.
Béni du Nectar-Nom par le Gourou, il s’attache aux pieds d’Hari.
Dans son coeur se manifeste la Lumière suprême, ainsi il réalise le Seigneur,
Mais l’égoïste se trouve toujours égaré.

Quand point l’aube de la sagesse, on gagne le contentement et on reste éveillé toute
la nuit (vie). (2)

Quand on abandonne le vice, les vertus viennent habiter l’esprit.
L’Unique Seigneur est partout, à part Lui il n’y a personne d’autre.
Vraiment, Hari s’est répandu partout; par l’esprit même, on gagne la foi.
Le Seigneur qui a établi l’eau, la terre, les trois mondes et toutes les créatures,
On Le connaît par la grâce du Gourou.
Tout-Puissant, Infini, Cause des causes est le Seigneur,
En matant la Maya à trois attributs, on s’immerge dans le Vrai,
Nanak, alors le vice se change en vertu; on acquiert une telle sagesse du Gourou; (3)
Le va-et-vient se termine et on se dépouille du doute,
En matant le «Moi», on s’habille de Vérité,

On perd son ego par la grâce du Gourou, on gagne l’honneur et on se libère du chagrin et
de la tristesse.

La lumière s’immerge dans la Lumière-suprême et on se reconnaît soi-même.
La Mariée (âme) qui s’immerge dans le Verbe chez ses parents (dans le monde),
Chez ses beaux-parents (dans l’au-delà) elle est la favorite de son Epoux.
Nanak, par le Gourou, elle rencontre le Seigneur, et elle ne dépend pas du monde. (4-3)
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moments le Nom d’Hari.
Debout ou assis, ils répètent toujours le Nom d’Hari.
O Seigneur, Tu es insondable et infini; Tu habites chaque coeur. (2)
Acceptable est le serviteur qui Te sert, par le Verbe du Gourou.
Toi-même, Tu fais écarter des milliards de péchés, en un moment. [CG-1115]
Ils s’en vont les péchés de ceux qui méditent sincèrement sur l’Unique Seigneur.
Couronnée de succès est la vie de ceux qui répètent Son Nom, par le Verbe du Gourou.
Bénies sont les personnes qui méditent sur Hari, par le Verbe du Gourou,
Ainsi elles traversent l’océan de l’existence.

Acceptable est le serviteur qui Te sert, par le Verbe du Gourou. (3)
Tu connais nos pensées les plus secrètes, O Hari, je ne marche que comme Tu le veux.
Rien n’est en mon pouvoir, je viens à Toi quand Tu me réunis avec Toi-même.
Ceux que Tu réunis avec Toi-même, leur compte est réglé, O Seigneur.
O frère, il est inutile de demander le compte de ceux
Qui sont réunis avec le Seigneur, par le conseil du Gourou.
Nanak, le Gourou accorde sa miséricorde à ceux
Qui acceptent de bonne foi la volonté du Gourou.
Tu connais nos pensées les plus secrètes, O Hari, je ne marche que comme Tu le veux. (4-2)

Tukhari M.4
O Seigneur, Tu es la vie de toute vie, le Créateur-Maître de la Création.
Mais, seuls méditent sur Toi ceux dont le destin est ainsi décrété par Toi.
Vraiment, celui dont le sort est ainsi écrit, contemple Ton Nom.
Les péchés de ceux qui contemplent le Seigneur, par le Verbe1 du Gourou, s’en vont.
Bénis sont ceux qui méditent sur Hari et qui contemplent le Nom d’Hari;
En apercevant leur Darshna je suis devenu Tien2.
O Seigneur, Tu es la Vie de toute vie, le Créateur-Maître de la Création. (1)
Tu es partout, dans l’eau, sur terre, dans l’espace; Tu es le Maître de tous.
Des milliards qui méditaient sincèrement sur Toi, ont gagné l’émancipation.
De pareils mortels sont sauvés, à la cour d’Hari, resplendissante est leur contenance.
Ils gagnent la paix ici et dans l’au-delà; le Seigneur Lui-même les sauve.

O frères, prêtez l’oreille, vraiment fructueux est le service d’Hari.
Tu es partout, dans l’eau, sur terre, dans l’espace; Tu es le Maître de tous. (2)
Tu es partout, O Hari, O Unique, Tu nous animes Tous.
Les forêts, l’herbe, les trois mondes, toute la Création, tous répètent Ton Nom.
Tout le monde répète Ton Nom; des milliards Te contemplent et méditent sur Toi,
Bénis sont les Saints dont le Seigneur est content.
O Seigneur, accorde-moi le Darshna de celui qui répète sincèrement Ton Nom.
Tu es partout, O Hari, O Unique, Tu nous animes tous. (3)
Inépuisable et infini est le trésor de Ta dévotion, O Maître,
Mais seul en reçoit celui qui est béni par Toi.
Vraiment, il enchâsse Tes mérites dans son esprit, celui qui est béni3par le Gourou.[GG-1116]
Seul enchâsse Ses vertus dans son esprit, celui dans le coeur duquel est la peur et
l’amour d’HaIi.

Sans Sa peur-respectueuse, personne ne gagne Son amour et nul ne traverse l’océan.
Nanak dit: «Seul est béni de Ta peur, de Ton amour et de Ton affection celui à qui est
accordée Ta grâce.

1. AT. conseil ou instruction.
2. Litt. celui qui a un Maître.
3. Litt. sur le front de qui est la main d’Hari.



                                                                     

[1311]

Inépuisable et infini est le trésor de Ta dévotion, O Maître.
Mais seul en reçoit celui qui est béni par Toi. (4-3)

Tukhari M.4
Avoir le Darshna du Gourou, cela équivaut au pèlerinage à l’occasion propice d’Abhijital.
Alors s’en va la crasse du vice et disparaissent les ténèbres de l’ignorance.
En vertu du Darshna du Gourou, l’ignorance disparaît et la Lumière illumine l’esprit.
En un moment disparaissent la peine de la naissance et de la mort, et l’on rencontre
le Seigneur, l’Indestructible.

Le Créateur-Seigneur Lui-même a prévu l’occasion où le Gourou est allé à Kurukshetra.
Avoir le Darshna du Gourou, cela équivaut au pèlerinage à l’occasion propice d’Abhijita. (1)
Bien des disciples joignaient le Gourou, le long de la voie,
Chaque jour, à chaque pas, à chaque instant ils pratiquaient l’adoration du Seigneur.
Ils n’adoraient que l’Unique Hari, une foule est venue les voir.
Et celui qui est venu voir le Gourou, il est réuni avec le Seigneur.
Le Gourou est allé pour le pèlerinage afin de pouvoir sauver le monde.
Bien des disciples ontjoint le Gourou, le long de la voie. (2)
C’était une bonne occasion quand le Gourou est arrivé à Kurukshetra.
La nouvelle s’est répandue dans le monde, et même les trois mondes sont venus
regarder le Gourou.
Vraiment, Munis, Sages, tous sont venus regarder le Gourou (Amar Das),
Et celui qui gagnait son Darshna perdait ses péchés.
Yogis, Sanyasins, Digambaras, gens des six philosophies, ils ont fait des discours
d’obéissance au Gourou.
C’était une bonne occasion quand le Gourou est arrivé à Kurukshetra. (3)
Alors le Gourou est allé à la rivière Yamuna, où il a contemplé le Seigneur.
Même les percepteurs ont fait leurs offrandes au Gourou et ils ont exempté ceux
qui le suivaient.

Chaque personne qui suivait le Gourou et contemplait Hari était exemptée (de l’impôt),
En fait on n’est dérangé ni par les percepteurs ni par le Yama, si l’on suit la voie du Gourou.
Tout le monde répétait,«Gourou-Gourou», ainsi en répétant Son Nom tous ont gagné

l’émancipation.

De cette façon le Gourou est allé à la rivière Yamuna, où il a contemplé le Seigneur. (4)
Alors le Gourou est arrivé au Gange, et une merveille est arrivée.
En regardant le Gourou, tout le monde était enchanté et personne ne lui a demandé
de contribution.

Pas une pièce (de deux sous) ne fut chargée pour le trésor, les percepteurs sont devenus muets.
Ils ont dit, «A qui pouvons-nous demander une contribution puisque tout le monde
suit le Gourou?»

Les percepteurs pensaient à cela, ils ont brisé leur caisse et sont rentrés chez eux.[GG-111 7]
Alors le Gourou est arrivé au Gange et une merveille est arrivée. (5)
Les ainés de la ville sont venus au Gourou et ils ont cherché son refuge.
Ils se sont enquis du Gourou, ils ont décidé, «Enchâsser le Seigneur dans l’esprit,
c’est le vrai Smriti.»

Sukhdeva, Prehlada et Rama méditaient sur le Gourou-Dieu,
Tous ont accepté que la méditation d’Hari soit les Shastras et les Smritis,
Et, de cette façon, les cinq voleurs sont expulsés de la ville du corps.
Parle Verbe du Gourou, Nanak, on ne contemple que l’Unique, Hari,
Maintenant, c’est la récitation des Puranans et la charité.
Les ainés de la ville sont venus au Gourou et ils ont cherché son refuge. (6-4-10)

l. le moment propice qui apporte la victoire.
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L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Tukhari Chhant: M.5

O mon Bien-Aimé, je me sacrifie à Toi; par le Gourou je Tlai consacré mon esprit.
Quand j lentends Ton Verbe, mon esprit est enchanté,
Mon esprit est aussi enchanté que le poisson dans l’eau, je suis enivré de Ton amour.
Nul ne peut dire Ta valeur, O Maître, sans égal est Ton palais. Tu es le Dispensateur

de toute vertu, ’O Maître, écoute la supplication de Ton humble serviteur. (1)
Bénis Nanak de Ton Darshna, il se sacrifie à jamais à Toi.
Le corps, l“âme, tout T’appartient à Toi; toute vertu est cachée en Toi.
Je me sacrifie entièrement à Ton Darshna,
Ecoute, O mon Seigneur, je ne vis que si Tu m’accordes Ton Darshna, ne serait-ce
qulun moment.

J’entends dire que Ton Nom est pareil au Nectar, mais je ne peux en boire que grâce à
Ta miséricorde.

J lai autant de soif de Ton Nom que le Tchatrik a soif des gouttes de pluie,
Accorde à Nanak de Ton Darshna, O Maître, il se sacrifie à jamais à Toi. (2)
Tu es le Vrai Seigneur, l’Infini, sans limites.
Tu es mon Bien-Aimé, je Te chéris avec chaque souffle.
Tu accordes la paix à ma vie; Tu Te révèles par le Gourou, Ton amour est pour tous;
On n“agit que selon Ton ordre.
Celui à qui est accordée Ta grâce, O Maître, celui-là conquiert son esprit dans
la compagnie des Saints.

Nanak dit: «O Seigneur, je me sacrifie à Toi, Tu mlas accordé le corps, llâme.» (3)
Je suis sans mérites, le Seigneur mla sauvé pour l’amour de Ses Saints.
Le Vrai Gourou a protégé mon honneur, pécheur queje suis.
Le Maître protège notre honneur, Il nous accorde llâme, la vie et la paix.
O Maître Indestructible, Hors de perception Maître, Tu es Parfait et Créateur, O Purusha.
Nul ne peut décrire Ton éloge, personne ne peut parler de Ton commencement.
Nanak, Ton serviteur, se sacrifie à celui grâce à qui il est béni de Ton Nom, même un seul
moment. (4-1-11)

[Fin Rag Tukhari]
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Kedara M.5
Chante toujours l’éloge d’Hari.

O Seigneur, sois Miséricordieux et accorde-moi la contemplation de Ton Nom. (Pause)
Retire-moi du puits du vice et mets mon esprit en accord avec les Saints.
Ecarte mon doute, ma peur et mon désir, par le Verbe du Gourou,
Accorde-moi Ton Darshna. (l)
Que mon esprit devienne la poussière sous les pieds d’autrui,
Que j’abandonne mon «Moi».

O Compatissant, accorde-moi Ta dévotion.
Ce n’est que par un bon destin que l’on arrive en Ta présence. (2-4-6)

Kedara M.5
Sans Hari, la vie est gaspillée en vain.
Vains sont nos vêtements, nos friandises, si l’on abandonne Hari et si l’on
s’attache à l’Autre. (Pause)

On amasse de la richesse et on jouit de la jeunesse, mais rien ne nous accompagne
dans l’au-delà,

En fait, on aime le mirage et on s’attache à l’ombre éphémère. (1)
On est enivré du vin de l’ego et du désir et on tombe dans le fossé de la luxure et du courroux.
O Seigneur, viens à mon secours, tiens-moi par la main. (2-5-7)

Kedara M.5
A part Hari, nul ne va t’accompagner.
Vraiment, Il est le support des sans-supports, le Maître de miséricorde, le refuge des pauvres.
(Pause)
Trésor, fils, jouissances, rien ne vient à notre secours sur la voie du Yama.
Loue le Seigneur, médite sur le Nom, le Trésor de la béatitude, et tu seras emporté de
l’autre côté de l’océan de l’existence. ( 1)

L’Insondable, l’Inexprimab’le Seigneur accorde toujours un refuge,
Par Sa contemplation, on se débarrasse de toute peine.
Nanak dit: «Je suis Ton humble serviteur, je ne demande que la poussière sous les pieds
des Saints.

Mais seul en reçoit celui dont le sort est ainsi écrit.» (2-6-8)

L’UNIQUE ETRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kedara M.5

Je ne laisse jamais échapper le Seigneur de mon esprit, [GG-1121]
Si fort est mon amour pour le Seigneur qu’il a maté entièrement mon vice. (Pause)
Le Tchatrik comment peut-il vivre sans des gouttes de pluie?
Le poisson ne peut vivre sans l’eau.
Chante l’éloge de Ses mérites, alors cela deviendra ta nature même. (1)
Séduit par des notes de musique, le cervidé est percé par des flèches.
De mêmeje suis séduit par Tes pieds-lotus, etje les chéris àjamais. (2-1-9)

Kedara M.5
O mon Amour, mon coeur n’est que vacuité.
Démolis le mur du doute (entre Toi et moi),
En me prenant par la main, attire-moi vers Toi, O Seigneur. (Pause)
Dans le monde il y a bien des fossés, O Hari. dans Ta miséricorde aide-moi à arriver
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de l’autre côté de l’océan.

Que, dans la société des Saints, Tes pieds soient le bateau pour moi,
Sauve-moi ainsi, O Seigneur. (1)
Lui qui me protégeait dans la matrice, Il me sauve aussi dans le monde.
Vraiment, efficace est Son refuge, je ne cherche pas le support d’un autre. (2-2-10)

Kedara M.5
O ma langue, répète le Nom du Seigneur,
Chante les mérites du Maître, jour et nuit, ainsi tes péchés s’écarteront. (Pause)
Sache-le bien, la Mort est à la tête, à la fin on va laisser ici toute richesse.
Faux sont les espoirs et l’attachement; comprend la réalité. (1)
Mets-toi à l’unisson de l’Etemel, le Vrai Purusha,
Ainsi tu recevras le don du Nom, le vrai trésor, acceptable à Hari. (2-3-1 1)

Kedara M.5
Je ne cherche que le soutien du Nom,
Ni peine ni tristesse ne m’affligent, et je n’ai de rapport qu’avec les Saints. (Pause)
Dans Sa miséricorde, le Seigneur Lui-même m’a sauvé et le vice ne jaillit
plus (dans mon esprit).
Celui qui atteint le Seigneur, il contemple Hari et il n’est plus chagriné par le monde. (1)
Sublimes sont les pieds-lotus d’Hari; le Seigneur accorde la paix, la joie et la béatitude.
Nanak, Ton serviteur, cherche Ton refuge et ne demande que la poussière sous les
pieds des Saints. (2-4-12)

Kedara M.5
Détestables sont les oreilles qui n’entendent pas le Nom d’Hari.
A quoi bon la vie qui oublie la V16 de toute vie? (Pause)
On se sert de bien des victuailles, comme un bourricot,
Et on se chagrine toute la journée, comme le boeuf attelé au pressoir à huile. (1)
On se lamente, si l’on abandonne Hari et si l’on s’attache à l’Autre.

Les paumes jointes, Nanak supplie, «O Seigneur, prends-moi dans Ton étreinte.» (2-5-13)

Kedara M.5
Lorsqu’on enduit son front de la poussière sous les pieds des Saints,
Lorsqu’on chante les mérites de l’Etemel, du Parfait,

On n’est plus affligé par la peine, même dans le Kali-âge. (Pause) [GG-1122]
Toutes nos affaires se règlent, par le Verbe du Gourou, et notre esprit ne vacille plus
On aperçoit l’Unique dans tous, et on ne brûle plus dans le feu du désir. (1)
Le Seigneur prend Son serviteur par le bras et unit sa lumière à la Sienne.
O Seigneur, orphelin que je suis, je cherche le refuge de Tes pieds,
Je marche dans Ta volonté. (2-6-14)

Kedara M.5
Quand on désire intensément le Nom d’Hari,
On gagne la paix et la parfaite béatitude, le feu des désirs s’éteint. (Pause)
En suivant la voie des Saints, des milliards de pécheurs sont sauvés.
Celui qui enduit son front de la poussière sous les pieds des Saints,
Celui-là gagne les mérites de tout pèlerinage. (l)
Si l’on fixe son attention sur les pieds-lotus d’Hari, on s’aperçoit du Seigneur dans
chaque coeur.

Nanak cherche le refuge de l’Infini, pour lui la peur du Yama n’existe plus. (2-7-15)
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L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kedara Chhant M.5

O Seigneur, viens me rencontrer, O mon Bien-Aimé. (Pause)
O mon Créateur-Seigneur, Tu T’es répandu partout.
Toi-même, Tu montres la voie, on la connaît dans la société des Saints.
Au sein de la sainte congrégation, on réalise le Créateur-Purusha,
Puis on L’aperçoit dans chaque coeur.
Celui qui cherche Son refuge gagne tout confort,
En fait, le Seigneur n’ignore jamais notre service.
Si l’on chante les louanges d’Hari, Trésor des vertus, on s’enivre de l’amour divin.
Nanak cherche Ton refuge, O Seigneur, Tu es le Créateur-Maître, le Parfait Purusha. (1)
Percé par la flèche de l’amour de Son adoration, on ne va plus vers l’Autre,
Pareil au poisson séparé de l’eau, le dévot meurt sans Toi.
Le Tchatrik a soif des gouttes de pluie; comment peut-on vivre sans Hari?
Comment peut-on endurer les affres de la séparation?
La Tchakvi attend que passe la nuit, en voyant les rayons du soleil, elle trouve la paix.
De même façon je soupire après le Darshna du Seigneur, béni est le jour où je chante

Ses louanges.
Nanak, Ton serviteur, T’adresse sa supplication, O Seigneur, sans Toi comment ma vie
peut-elle se prolonger? (2)
Sans souffle, le corps n’a pas de signification,
Le Saint ne gagne point la paix sans le Darshna d’Hari.
Vivre sans Hari, c’est souffrir les affres de l’enfer, mon esprit est percé par l’amour de
Ses pieds-lotus.

Percé1 de Ses pieds-lotus, on se met en accord avec le Nom, on gagne le détachement
et alors on est honoré partout.

Au sein de la sainte congrégation, on rencontre le Seigneur,
On y gagne une telle béatitude que personne ne peut la tenir secrète.
O Seigneur, mon Maître, sois Miséricordieux, af1n que je m’abîme dans l’amour
de Tes pieds. (3)

Après de nombreuses recherches, grâce à Sa miséricorde, j’ai rencontré le Seigneur.
Sans mérites, humble et sans support queje suis, le Seigneur n’a pas considéré mes démérites;
Hari m’a accordé une parfaite béatitude: telle est Sa nature depuis le commencement.
J’ai entendu dire qu’Il aime Ses dévots, je m’accroche à Son pan et m’aperçois qu’Il habite

dans tous les coeurs. [66-1123]Spontanément j’ai rencontré Hari, océan de paix; et je suis libéré de la peine de la
naissance et de la mort.

En les prenant par la main, le Seigneur fait Siens Ses dévots;
Le Nom d’Hari est leur guirlande (dans l’esprit). (4-1)

L’UNIQUE ET RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOUROU
Rag Kedara: Hymnes de Kabir

Ceux qui abandonnent l’éloge, la calomnie et l’orgueil, le «Moi»,
Ceux pour qui sont égaux l’or et le fer,

1. AT. Esthétique, mais hors d’attachement est le Seigneur, on se met en accord avec Lui
par le Nom, on ne peut nier Son existence.
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Ceux-là sont vraiment l’incamation d’Hari. (1)
Rare est Ton dévot, O Seigneur,
En renonçant à la luxure, au courroux, à l’avarice, à l’attachement, il réalise l’état où l’on

rencontre Hari. (l-Pause)
O Seigneur, les trois modes, (Rajas, Tamas et Sattva) ne sont que la création de Ton pouvoir.
Seul atteint l’Etat Suprême celui qui réalise le quatrième état. (2)
Pèlerinages, jeûnes, rites, piété, austérités: (dans le quatrième état) on reste hors de
leur emprise.

En méditant sur le transcendant, on se libère des désirs, de l’attachement et du doute. (3)
Dans le temple où brille la lampe les ténèbres disparaissent.
Kabir dit: «De même, en réalisant le Seigneur, on se libère du doute,on s’aperçoit partout
de la présence d’Hari, on devient le serviteur d’Hari.» (4-1)

On fait le commerce du bronze, du cuivre, des clous de giroffle, ou celui du bétel,
Mais les Saints ne font que le commerce du Nom; telle est ma marchandise. (1)
Dès maintenant, je suis marchand du Nom d’Hari.
J’ai gagné cette perle sans prix et j’ai abandonné l’attachement au monde. (l-Pause)
Je fais le commerce du vrai Nom, car le Vrai Seigneur me l’a accordé.
J’ai chargé (ma charrette) de la vraie Marchandise; elle seule est acceptée dans le

trésor d’Hari (2)

Hari Lui-même est la Perle, 1e Joyau et le Rubis, et Lui-même s’est répandu dans les
dix directions et Lui-même nous fait agir tous. (3)

Mon esprit est le boeuf 1 et la méditation sur Lui est la voie,
Le sac est rempli de gnose; le boeuf est chargé de ce sac-là.
Kabir dit: «Entendez, ô Saints, ma marchandise est acceptable à la destination.» (4-2)

O mon esprit ignorant et sans culture, tourne-toi des (mauvais) désirs.
Et enivre-toi du Nectar du Seigneur, qui coule de la Fournaise de la Dixième Porte. (1)
O frères, adressez-vous au Seigneur,
Et abreuvez-vous du V1n sans prix qui étanche la soif tout spontanément. (l-Pause)
Rare est le dévot qui réalise Son amour dans Sa peur, lui seul s’abreuve du Nectar d’Han’.
Le Nectar d’Hari est dans tous les coeurs, mais seul s’en abreuve celui en qui Se plaît
le Seigneur. (2)
Si l’on ferme les neuf portes du corps-ville, et si on y retient le vacillant esprit,
Le noeud à trois Modes se défait, la dixième porte s’ouvre, puis le coeur
s’enivre (du Nom), ô frères. (3)

Kabir dit en toute confiance: «On gagne l’état du sans-peur et on se libère de toute maladie,
Mais on gagne ce Vin-ci seulement si on tourne son dos à la Maya et si on s’enivre du Nom
du Seigneur.» (4-3)

Engouffré dans la luxure, le courroux et l’avarice, on ne connaît point la voie d’Hari

Aveugle, on ne voit rien, et on se noie même sans eau. (1) [GG-1124]
Pourquoi t’enorgueillis-tu, ô frère,
En fin de compte, tu n’es qu’un ensemble d’os enveloppé de peau,
Et tout est rempli d’ordures qui produisent une mauvaise odeur. (l-pause)
Pourquoi te trouves-tu dans le doute?
Tu ne médites pas sur le Seigneur,
Réfléchis bien, la mort n’est pas très loin de toi.
Tu fais bien des efforts pour protéger ton corps,
Quand les jours finissent il va tomber (périr).(2)
Rien n’arrive par notre volonté, on ne peut rien faire.

1. En Inde ceux qui lavent les vêtements se servent du boeuf pour les transporter.
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Bhairo M.3
L’égoïste est affligé de dualité: en fait, tout le monde en souffre.
Le Gurmukh comprend la réalité et se libère de cette maladie,
Car il réfléchit sur le Verbe. (l)
O Han, mène-moi à la sainte congrégation.
Celui qui se met à l’unisson du Nom, Tu lui accordes la gloire, l’honneur. (l-Pause)
Pris par l’attachement du monde, on est sujet à la mort de l’esprit,
En fait, on est sujet à l’ordre du Yama.
Mais le Yama ne touche point le Gurmukh qui enchâsse Hari dans son esprit. (2)
A quoi bon est la venue au monde de celui qui ne contemple pas le Nom d’Hari,
par le Gourou?
Sans le service du Gourou, on gaspille sa vie en vain. (3)
Fortuné est celui quiest attelé au service du Gourou.
Il obtient tout ce qu’il désire; on gagne la béatitude par le Verbe du Gourou. (4-2-12)

Bhairo M.3
On prend naissance dans la peine, meurt dans la peine et dans la peine on fait tout,[GG-1131]
Ainsi on ne se libère pas de la transmigration et on pourrit en ordures (de péchés) (l)
Détestable est l’égoïste qui perd sa vie (en vain),
Il ne s’occupe pas du service du Gourou et ne se plaît pas du Nom d’Hari. (l-Pause)
Le Verbe du Gourou fait écarter toute maladie, mais seul s’attache au Verbe celui
que le Seigneur y attelle.

Par le Nom, on gagne le don du Nom; celui qui enchâsse le Nom dans son esprit. (2)
En rencontant le Gourou, on gagne le Fruit de la Vérité;
La conduite véridique apporte la béatitude.
Pur, immaculé est celui qui s’attache à Hari et se plaît du Nom. (3)
Si je peux obtenir de la poussière sous les pieds de ceux qui méditent sur le Vrai Gourou,
J’en mettrai sur mon front.

Par un bon destin, on reçoit la poussière qui est sous les pieds de ceux qui se mettent
à l’unisson du Vrai. (4-3-13)

Bhairo M.3
Seul est vrai celui qui réfléchit sur le Verbe et enchâsse le Seigneur dans son esprit,
Jour et nuit, il s’occupe du service du Vrai; il ne souffre point de chagrin. (1)
Tout le monde l’appelle le dévot du Seigneur,
Celui qui, par un bon destin et par la grâce du Gourou, rencontre le Seigneur.
Sans le service du Sat-Gourou, on ne peut s’acquitter de Sa dévotion. (l-Pause)
L’égoïste aspère du profit, bien qu’il ait déjà perdu le capital,

Comment peut-il gagner du profit?
Le Yama est toujours à la tête; à cause de,l’amour de l’Autre, il perd l’honneur. (2)
On se montre sous bien des apparences et on erre partout, jour et nuit,
Mais la maladie de l’ego ne s’écarte pas.
On lit des livres sacrés et on s’occupe de discours discursifs et, attaché à la Maya, on perd le
sens du Vrai. (3)
En servant le Sat-Gourou, on gagne l’état suprême; par le Nom on gagne l’honneur.
Celui qui chérit le Nom dans son esprit, gagne la gloire à la cour d’Hari. (4-4-14)

Bhairo M.3
L’avarice de l’égoïste n’a pas de fin, il s’égare à cause de l’amour de l’Autre.

Comme une rivière, son espoir ne se remplitjamais, et il se consume dans le feu du dés1r. (1)

l. Litt. estomac
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Gosain des Hindous, Allah des Musulmans, Il est mon Dieu,
Je me suis libéré des Hindous et aussi des Musulmans. (l-Pause)
Je ne fais pas le culte aux endroits sacrés des Hindous, ni ne vais au pèlerinage du Kaaba
des Musulmans,

Je ne médite que sur l’Unique; rien d’autre. (2)
Je ne m’acquitte pas de l’adoration des Hindous ni ne dis la prière des Musulmans,
Et je ne rends obéissance qu’à l’Unique Seigneur. (3)
Je ne suis ni Hindou, ni Musulman,
Mon corps, mon âme appartiennent à Rama, à Allah. (4)
Kabir dit: «Je dis la Vérité,
En rencontrant le Gourou, Pir, j’ai réalisé mon Dieu, mon Seigneur.» (5-3)

Bhairo M.5
lJ’ai lié (j’ai sous contrôle) les dix daines ,

Et les cinq cerfs2 sont percés de flèches du Verbe du Gourou. (l)
Dans la compagnie des Saints, je fais la chasse,
Et j’attrape les cegfs, même sans cheval et sans arme. (l-Pause)
Mon esprit errait partout,
Maintenant j’ai saisi le Gibier dans mon propre corps. (2)
J’ai saisi les cerfs et les ai amenés chez moi.
Les Saints ont chassé les cinq cerfs hors de mon corps. (3)
J’ai reçu ce don-ci de la chasse,
Que dans mon esprit, il n’y ait que le Nom d’Hari. (4-4)

Bhairo M.5
Même si l’on nourrit sincèrement l’adorateur de la Maya (de la nourriture du Nom),
Il ne se souvient jamais du Nom d’Han’. (1)

O frère, reçois l’instruction des Saints, [GG-113 7]
Ainsi, au sein de la sainte congrégation, tu gagneras l’état sublime. (l-Pause)
Si l’on trempe une pierre dans l’eau,
Elle ne se mouille point et reste toujours sèche. (2)
Lire les six Shastras à l’ignorant, c’est comme le vent qui souffle dans toutes les directions. (3)
Quelle est l’utilité de battre s’il n’y a pas de grains?

De même on ne gagne rien de l’adoration de la Maya. (4)
Mais on ne s’occupe que du travail auquel nous attelle le Seigneur
Nanak dit: «Ce jeu n’est que la Création du Seigneur.» (5-5)

Bhairo M.5
Lui, le Seigneur, qui a créé notre corps, notre vie et notre souffle,
Il se soucie de notre peine et de notre tristesse. (1)
Le Gourou-Dieu prend toujours garde de notre âme,
Ici et dans l’au-delà, Il est notre refuge. (l-Pause)
Méditer sur le Seigneur, c’est la voie sublime,
Dans la compagnie des Saints, on abandonne l’attachement à l’Autre. (2)
Amis, camarades, richesse ne sont pas des supports,

1. Les dix organes de l’action et de la perception.
2. luxure, courroux, avarice, attachement et ego.
3. Litt. allait à la chasse.
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Comment peut-on gagner la gnose sans l’enseignement du Gourou?
Qu’est-ce qu’une transe, si l’on n’a pas le Darshna (de son Gourou-Dieu)?
Hors de la peur d’Hari, fausse est toute parole:
Ceci, dit Nanak, est la vraie sagesse (doctrine) de Sa cour. (5-6-19)

Bhairo M.5
L’homme est affligé de la maladie de l’ego,
L’éléphant est enseveli par la convoitise,
La phalène meurt à cause de son désir de regarder (la lampe),
Le daim est attrapé, séduit par la musique. (1)
Vraiment chacun que nous regardons a été affligé,
En fait, le seul sans affliction est mon Sat-Gourou, le vrai Yogi. (l-Pause)
Le poisson est saisi à cause de la faiblesse de sa langue’.
Le bourdon périt à cause de son attirance pour le parfum.
Tout le monde est affligé de la maladie de l’attachement.
Vraiment, enchevêtré dans les trois modes de la Maya, on commet bien des péchés. (2)
On prend naissance dans l’affliction et. on meurt dans l’affliction, [GG-1141]
Affligé par l’attachement, on entre dans la matrice, encore et encore.
Affligé par la maladie, on ne gagne point la paix.
En fait, sans le Gourou on n’échappe jamais à la maladie. (3)
Celui à qui est accordée la grâce du Transcendant Seigneur,
Celui-là le Seigneur prend par la main et il se libère de la maladie.
Il gagne la compagnie des Saints et ses entraves se relâchent.
Nanak dit: ainsi on se débarrasse des afflictions. (4-7-20)

Bhairo M.5
On se trouve dans la béatitude quand on se souvient d’Hari,
Toute tristesse s’en va quand on chérit le Seigneur,
Tout espoir est comblé quand on chérit le Seigneur,
On ne souffre jamais de la tristesse, si l’on chérit le Maître. (1)
Lorsque Hari, le Roi, se manifeste au-dedans,
Par la grâce du Gourou, on jouit de la béatitude sublime. (l-Pause)
On est pareil au souverain de tous, si l’on se souvient d’Hari.
Toutes les affaires se réglent si l’on chérit le Seigneur.
On acquiert une magnifique2 contenance, si l’on se souvient d’Hari.
On est heureux quand on se souvient d’Hari. (2)
On est vraiment riche, quand on se souvient d’Hari.
On se débarrasse du doute, quand on se souvient d’Hari.
On se réjouit de toute joie, quand on se souvient d’Hari,
On devient libre de toute nécessité, quand on se souvient d’Hari.(3)
On atteint l’état d’équilibre quand on chérit le Seigneur.
On s’abîme dans le vide de l’Absolu quand on chérit le Seigneur.
Lorsqu’on chérit le Seigneur, on chante Ses louanges,
Puis on se plaît du Seigneur. (4-8-21)

Bhairo M 5
Eternel est Dieu, notre Père vit à jamais.
En fait, éternels sont mes Frères, (qu1 adorent le Se1gneur),
Et mes camarades Vivent à jamals.

1. pour différentes saveurs.
2. On gagne la couleur rouge pareille à la fleur Lalla.
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Et on Le rencontre par Sa miséricorde, Sa grâce. (l-Pause)
Lui dont on ne peut décrire le mystère,
Lui, sur qui s’appuie tout le monde,
Il se manifeste au sein de la société des Saints.
Imbus de Son amour, Ses Saints Le contemplent toujours. (2)
Hors de limites est Son Bakchich, inépuisable est Son trésor.
Il construit en un moment et peut détruire aussi. l
Nul ne peut défier Son ordre,

Il est le vrai Roi, le Souverain de tous les rois. (3) [GG-1145]
Je ne m’appuie que sur Lui, mon espoir est en Lui,
Dans la peine et dans le plaisir, je ne m’adresse qu’à Lui.
Le Seigneur protège toujours l’honneur de Son dévot.
Je chante toujours Ses louanges. (4-19-32)

Bhairo M.5
On se lamente et on se plaint; c’est le train-train quotidien,
On se souvient de ses relations (mortes) à cause de ce qu’elles nous ont apporté.
Mais si l’on se détache consciemment du monde,
On ne meurt plus, on ne prend plus naissance non plus et on ne souffre pas de peine.(1)
Tout conflit provient de l’enchevêtrement de la Maya,
Rare est la personne qui s’appuie sur le Nom. (l-Pause)
La Maya à trois qualités contrôle tout le monde,
Quiconque s’attache à elle, souffre de la peine.
Sans la contemplation du Nom, il n’y a pas de paix.
Mais ce n’est que par un bon destin qu’on gagne le trésor du Nom. (2)
Celui qui se plaît du directeur du cirque,
Est triste quand le jeu, le cirque, se termine.
Ephémère est l’ombre des nuages,
De même transitoire est le monde des péchés et de l’attachement. (3)
Si l’on est béni d’une chose, le Nom,

Toutes nos affaires se règlent.
Celui qui gagne le Nom, par la grâce du Nom,
Approuvée est son arrivée dans le monde. (4-20-33)

Bhairo M. 5
On rentre sans cesse dans la matrice, si l’on calomnie le Saint.
On est affligé de maladies si l’on calomnie le Saint.
On souffre de la peine, si l’on calomnie le Saint.
Vraiment le calomniateur des Saints est puni par le Yama. (1)
Si l’on se querelle avec le Saint,
On ne gagne jamais le bonheur. (l-Pause)
En calomniant le Saint, on fait périr son propre corps.
Si l’on calomnie le Saint, on entre dans l’enfer,
Si l’on calomnie le Saint, on pourrit dans la matrice.
Si l’on calomnie le Saint, on perd l’état sublime. (2)
Par aucun moyen on ne gagne l’émancipation,
Car on ne récolte que ce que l’on sème.
Le calomniateur est pire qu’un voleur, un joueur, un prétendant illicite.
Il porte sur la tête un fardeau de calomnies. (3)
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Sans inimitié sont les dévots du Transcendant.
Et quiconque adore leurs pieds, gagne l’émancipation.
Le Seigneur Lui-même détourne le calomniateur de la voie.
Car nul ne peut effacer le décret de ses actions. (4-21-34)

Bhairo M.5
Pour moi, le Nom du Seigneur est comme les Vedas et aussi le Nada (corne de Yogis),
Par le Nom toutes mes affaires se règlent.
Le Nom est pour moi l’adoration des dieux,
En fait, la contemplation du Nom est le service du Gourou. (l)
Le Parfait Gourou m’a inculqué le Nom d’Han’.

Contempler le Nom, c’est l’acte le plus sublime. (l-Pause)
Le Nom est pour moi la vraie ablution,
Le Nom pour moi est la seule charité.
En répétant le Nom, tout devient pur, immaculé.
Ceux qui contemplent le Nom, sont mes camarades, mes frères. (2)
Pour moi le Nom d’Hari est le moment propice, le bon destin.
En répétant le Nom, on est complètement apaisé,
Le Nom d’Hari est la culture sublime.
Pour moi, le Nom est le commerce sublime. (3)
Celui qui enchâsse le Seigneur dans son esprit,
Celui-là s’appuie sur le Maître; car Lui seul est le soutien des Saints.
Mais seul chante sincèrement les louanges d’Hari,
Celui qui est béni du Nom, dans la société des Saints. (4-22-35)

Bhairo M.5

O Hari, Tu accordes au pauvre des richesses, [CG-1146]Ses péchés s’en vont et son esprit devient pur,
Ses affaires se règlent et ses espoirs sont exaucés,
Tu accordes Ton dévot le Nom. (1)
Béni est le service du Seigneur, fructueux est Son service.
Hari fait agir tout le monde; Il est la Cause des causes;
Personne ne retourne de Sa porte les mains vides. (l-Pause)
Hari détruit la maladie de celui qui souffre,
Et écarte la peine de celui qui est malheureux,
O Seigneur, Tu accordes le refuge au sans-support,
Tu attelles Ton dévot à Ton adoration, (2)
Tu accordes l’honneur à l’humble, au sans-honneur,
Par Ta grâce, même un idiot devient sage.
On perd toute peur,
Quand Tu viens habiter l’esprit de Ton dévot. (3)
Le Transcendant Seigneur est le trésor de béatitude.
Le Nectar-Nom d’Hari est l’essence de la sagesse.
Quand, dans Sa miséricorde, Hari attelle un mortel au service des Saints,
Alors celui-ci s’immerge dans la sainte congrégation. (4-23-36)

Bairo M.5
Quand on demeure au sein de la société des Saints, Hari vient habiter notre esprit.
Et alors tous nos péchés s’en vont.
Dans la société des Saints, on dev1ent pur, immaculé,
Vraiment, dans la compagnie des Saints, on aime le Seigneur. ( 1)
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i O Seigneur, accorde-moi Ta miséricorde,
l Fais que je contemple Ton Nom avec chaque souffle. (4-36-49)

Bhairo M.5 “ :Hari Lui-même est le Veda, et aussi le Shastra,
Lui-même connaît les pensées les plus secrètes de tous.
Lui-même est la lumière, tout Lui appartient,
Le Tout-Puissant fait tout, Il est la Cause des causes. (l)
O mon esprit, cherche le refuge d’Hari,
Par la grâce du Gourou, médite sur les pieds d’Hari,
Alors ni chagrin, ni ennemi ne s’approcheront de toi. (l-Pause)
Hari Lui-même est l’Essence des forêts, de l’herbe, voire des trois mondes.
Tout le monde est enfilé sur la ficelle du Maître.
Lui-même joint l’anime et l’inanimé.

Lui-même est hors de l’attachement et aussi enchevêtré dans la Maya. (2)
Où que je regarde je m’aperçois que le Seigneur,
A part Lui il n’y a personne d’autre.
On traverse l’océan de l’existence, si l’on aime le Nom,

Et on chante Ses louanges dans la compagnie des Saints. (3)
Émancipation, béatitude, union, tout arrive par Sa grâce,
Si on Lui est dévoué, personne ne revient les mains vides de Sa porte.
Celui dont le Seigneur est, dans Sa miséricorde,
Il est béni, il est le serviteur du Seigneur. (4-37-50) [GG-1151]

Bhairo M. 5
Le bonheur règne dans l’esprit des dévots d’Hari,
Ils gagnent l’état sublime et perdent leur inquiétude.
En un moment se détruisent leur peur et leur doute,
Le Transcendant vient habiter leur esprit. (1)
Hari vient toujours au secours de Ses dévots,
Au-dedans et en dehors, Il est toujours auprès de nous.
Le Parfait Seigneur s’est répandu partout. (l-Pause)
Hari représente mes richesses, mes possessions, ma beauté, ma voie.
Hari nourrit l’âme, protège le souffle de Son dévot,
De Ses propres mains, Il protège Son dévot.
Il est toujours près de Son dévot, Il ne l’abandonne jamais. (2)
Nul n’est pareil à Hari, le Bien-Aimé,
Le Vrai se soucie toujours de Ses dévots.
Il est notre mère, notre père, notre fils, notre parent, notre Seigneur,
Depuis le commencement Ses dévots ont chanté Ses louanges. (3)
Lui seul est mon support, Son pouvoir fait agir mon esprit,
A part l’Unique Seigneur, il n’y a personne d’autre.
Nanak ne s’appuie que sur l’espoir,
Que le Tout-Puissant règle ses affaires. (4-38-51)

Bhairo M.5
En contemplant le Nom d’Hari on perd1 la peur.
On se libère de toutes les aülictions des trois modes, et nos tâches se règlent. (1-Pause)
Ses serviteurs chantent toujours Ses louanges; ils atteignent le parfait palais d’Hari.
Même le Yama et le Dharamraja voudraient les voir; telle est leur gloire. (1)

l. Litt. La peur même est apeurée.









                                                                     

[1353]

Le père de Prehlada l’envoyait à l’école,

Prehlada apporta sa tablette à l’instituteur et il dit,
“A part le Nom d’Hari, je ne lirai rien d’autre,
Ecris donc sur ma tablette le Nom d’Hari.» (2)
La mère de Prehlada lui conseillait,
«Je te supplie de ne pas lire quelque chose de contraire à nos coutumes.»
Prehlada dit: «Le Seigneur, le Sans-Peur, le Compatissant est toujours auprès de moi,
Si j’oublie le Seigneur, maudite sera ma famille.» (3)
Ainsi Prehlada gâtait ses camarades de classe,
Il ne prêtait pas l’oreille au conseil de ses parents et réglait ses propres affaires,
Il inculquait aux gens de la ville la dévotion d’Hari,
Et la cour du Diable perdait tout pouvoir sur lui. (4)
A la fin Sanda et Amraka se plaignaient devant le roi (père de Prehlada),
Tous les démons (lâchés par le roi) faisaient tout le mal possible.
Mais Prehlada, dévot d’Hari, était protégé par le Seigneur.
Que peut faire un mortel, créature d’Hari? (5)
En vertu de ses actions antérieures, le diable (Harnakasha) pouvait créer son empire,
Il ne reconnaissait point Hari, le Seigneur Lui-même l’avait détourné de la voie,
Il (Harnakasha) cherchait querelle a Prehlada, son fils,
L’aveugle ne savait point que la mort était tout près. (6)
Prehlada fut enfermé dans une salle.
L’enfant ne fut point apeuré, il dit, «Au-dedans de moi est le Gourou-Dieu.»
Si une créature essaie d’être égale à Hari, vaine est sa prétendue gloire.
Harnakasha cherchait querelle à Prehlada; il y réussit, comme cela avait été décrété
par son destin.(7)

Le père souleva la matraque pour abattre Prehlada et lui demanda, «Où es Ton Dieu,
Maître de l’Univers?»

Prehlada répondit: «A la fin le Bienfaisant Seigneur vient à mon secours,
Où que je regarde, le Seigneur est là, Il s’est répandu partout.» (8)
Voilà, le pilier fut fendu, d’où Hari Lui-même se manifesta,
Et le vaniteux démon fut tué et détruit.
La joie régnait dans l’esprit de Ses dévots,
Le Seigneur a béni ainsi Son dévot de la gloire. (9)
Le Seigneur Lui-même a créé la naissance, la mort et l’attachement,
Le Créateur a décrété le va-et-vient,
Pour l’amour de Prehlada le Seigneur s’est manifesté.
Ainsi fut accomplie la prophétie de Ses Saints. (10)
Tous les dieux chantaient, proclamaient la victoire de Lakshmi, et lui adressaient leur prière,
“O mère, que disparaisse cette forme du Lion-Homme.»
Lakshmi elle-même fut apeurée et ne s’approcha pas de Lui.
Prehlada, dévot d’Hari, se mit aux pieds du Lion-Homme (et il disparut). (11) [66-1155]
Le Vrai Gourou m’a inculqué le Nom d’Hari.
Ephémères sont les dominions, les propriétés et les richesses.
L’avare s’attache à l’illusion,

Privé du Nom, on est puni dans la cour d’Hari. (12)
Nanak dit: «Tout le monde agit selon Son ordre,
Seuls sont approuvés ceux qui fixent leur attention sur le Seigneur.
Hari à toujours été le partisan de Ses dévots,
Ainsi Il manifeste Sa bienfaisante et affable forme.» (13--1-2)







                                                                     

[1356]

Et, en Sahaj (état d’équilibre), mes joies sont infinies,
Tout spontanément le Seigneur est venu me rencontrer. (l)
Nanak dit: «Vrai est l’éloge d’Hari,

Donc, attache de manière permanente ton esprit à Son éloge.» (l-Pause)
Tout imperceptiblement, je me nourris de l’amour d’Hari,
Tout spontanément, je répète1 le Nom d’Hari,
Tout spontanément, le Nom m’émancipe,
Tout spontanément, le trésor de l’esprit se remplit de Son Nom. (2)
Tout spontanément, se règlent mes affaires,
Tout spontanément, je me débarrasse de la tristesse,
Tout spontanément, mes ennemis deviennent mes amis,
En fait, tout spontanément, j’ai vaincu mon esprit. (3)
Tout spontanément, le Seigneur m’a réconforté,
Tout spontanément, mon désir à été comblé,

Tout spontanément, j’ai compris la quintessence,
Tout spontanément, je suis béni du Mantra du Gourou. (4)
Tout spontanément, je me trouve libre de l’envie et de la jalousie,
Tout spontanément, ont disparu les ténèbres (pour moi),
Tout spontanément, m’apparaît doux l’éloge d’Hari,

Tout spontanément, j’aperçois le Seigneur dans chaque coeur. (5)
Tout spontanément, a disparu tout doute,
Tout spontanément, demeure en paix mon esprit,
Tout spontanément, résonne dans mon esprit la silencieuse musique céleste,
Et résonne dans mon esprit le Nom d’Hari. (6)
Tout spontanément, mon esprit se plaît du Seigneur,
Et tout imperceptiblement, j’ai reconnu l’Eternel Seigneur,
Et la sagesse sublime a jailli dans mon esprit,
Et tout spontanément, je suis béni du support d’Hari. (7)
Le Seigneur, le Sans-Souci, a décrété mon destin,
Et, tout spontanément, j’ai rencontré mon Seigneur, Hari,
Et tout spontanément, je suis libre de l’inquiétude,
Et Nanak s’est abîmé dans le Seigneur. (8-3-6)

L’UNIQUE E TRE , ETERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Bhairo: Hymnes de Bhakatas

Kabir
Le Nom d’Hari, c’est ma richesse,
Je ne Le ramasse pas pour moi-même, ni ne le vend à bon marché. (l-Pause)
Le Nom est ma ferme, le Nom est mon jardin.
O Seigneur, je T’adore, je cherche Ton refuge. (l)
Le Nom est ma richesse, le Nom est mon trésor.
A part Toi je ne connais personne d’autre. (2)
Le Nom est mon parent, le Nom est mon frère,
Le Nom est le Compagnon qui vient au secours à la fin. (3)
O Seigneur, celui que Tu retiens hors de l’attachement, bien qu’il soit entouré de la Maya,
«De celui-là», dit Kabir, «Je suis l’esclave.» (4-1)

l. AT. le Nom jaillit dans l’esprit



























                                                                     

[1369]

Toutes les créatures sont Ton temple, que Tu es beau, O Gopala. (1)
Ta robe se compose de cinquante-six Crores de nuages, et ta jupe se compose de
soixante mille Univers.
Ta massue a le poids de dix-huit poids des herbes,
Tout l’Univers est Ton plateau. (2)
Le corps (humain) est Ta mosquée, l’esprit est le Mullah qui dit la prière en

Sahaj (état d’équilibre),

Tu es marié avec Lak hmi, ainsi, O Sans-Forme, Tu atteins les formes. (3)
Toi-même, Tu as pris mes cymbales, lorsqueje méditais sur Toi.
Donc à qui puis-je adresser ma plainte?
Tu connais nos pensées les plus secrètes; Tu es partout. (4-1)

[Fin Rag Bhairo]

1. Namdeva fut expulsé du temple.





                                                                     

[1371]

Si on pratique des jeûnes et tous les autres actes religieux, (2)
Si on devient Mullah, Qazi, ou Sheikh,
Si on devient Yogi, Jangam et si on s’habille d’ocre,
Si l’on est un homme de famille et si on s’occupe des rites,
Malgré tout cela, si on ne réalise pas Hari, on reste ligotés et le Yama nous fait marcher
devant lui-même. (3)

Toutes les créatures sont attelées à Sa volonté,
Et elles sont jugées d’après leurs propres actes.
Les idiots ignorants essaient de gouverner autrui.
Nanak dit: «Vrai est le Seigneur, comblés sont Ses trésors d’éloge.» (4-3)

Basant M.3
Même si on enlève ses vêtements et si on devient un Digambral,
Même si on maintient ses cheveux enchevêtrés et si on pratique le Yoga,
Même si on retient le souffle à la dixième porte,
Si, on ne se purifie pas l’esprit, on erre dans l’ignorance et on prend naissance encore
et encore. (1)

O ignorant esprit, médite sur l’Unique,
Et tu traverseras l’océan de l’existence, instantanément. (l -Pause)
On lit des Védas, des Smritis et on les explique,
On sonne le Nad (corne) et on lit des Puranas et des Védas,
Mais si l’on pratique l’hypocrisie et la fourberie,
Le Seigneur, le Tout-Répandu, ne vient jamais auprès de nous. (2)

Si on pratique le contrôle de soi, gSi on s’occupe de bons actes et si on s’acquite aussi de l’adoration,
Mais si l’avarice règne dans notre esprit et si on est engouffré dans les péchés,
Comment peut-on atteindre l’Immaculé Seigneur? (3)
Que peut faire une créature qui elle-même est la Création d’Hari?
C’est Hari qui fait agir tout le monde, selon Sa volonté.
On perd son doute, son illusion, quand on reçoit Son regard miséricordieux.
On atteint le Vrai quand on réalise Sa volonté. (4)
Si l’esprit est souillé,

Quelle même est l’utilité de fréquenter tous les lieux de pèlerinage, et même de parcourir
le monde?

Nanak, si l’on rencontre le Vrai Gouru,
Nos entraves se défont et on gagne l’émancipation de l’épouvantable océan. (5-4)

Basant M.1
O Seigneur, Ta Maya a séduit tous les mondes,
Je n’en aperçois pas d’autre; Tu es partout.
Tu es le Maître des Grands Yogis, Tu es le Dieu des dieux.
En servant les pieds du Gourou, on reçoit le don de Ton Nom. ( l)
O mon Bien-Aimé,
O Haut des hauts, Tu soutiens tout le monde; je chante les louanges de Ton Nom,
par la grâce du Gourou. (l-Pause)
Sans le Saint-Gourou, on ne rencontre pas le Seigneur,
Vraiment, sans le Gourou, le corps reste souillé.
Sans le Nom d’Hari, on ne devient point pur,
Ce n’est que par le Verbe du Gourou que l’on chante Ses louanges. (2)
O Sauveur, O Maître, celui que Tu protèges Toi-même,

l. Litt. habillé-en-ciel; une secte de Sadhus qui ne portent pas de vêtements.











                                                                     

[1376]

Chérrs donc le Seigneur, par la grâce du Gourou,
Tu seras reçu avec honneur à la cour d’Hari,
Et tu seras béni de la gloire de Son Nom. (4-3)

Basant M.3
On doit adorer le Seigneur dans son for intérieur,
Alors on aperçoit partout l’Unqiue Etre, pas les autres.
Attaché à l’Autre, on souffre beaucoup de chagrin,
Mais le Vrai Gourou m’a révélé l’Unique, le Maître. (l)

Mon Seigneur est toujours en béatitude, en fleurs,
En chantant Ses louanges, mon esprit est toujours en fleurs. (l-Pause)
Enquiers-toi auprès du Gourou et réfléchis sur le Seigneur,
Ainsi Tu développeras de l’affection pour ton Seigneur.
Abandonné Ton ego et sois esclave d’Hari,
Alors le Seigneur, la Vie de toute vie, viendra habiter ton esprit. (2)
Lorsqu’on médite sur Hari, on L’aperçoit auprès de soi-même,

Car mon Seigneur est partout, Il remplit tous les endroits.
Rare est la personne qui connaît le mystère de la dévotion,
Et une telle personne aperçoit le Seigneur dans chaque âme. (3)
Le Vrai Gourou Lui-même nous réunit avec le Seigneur.
Le Gourou nous attache au Seigneur, Maître de toute vie.
Alors on est spontanément en fleurs, tout entier en béatitude,
Et on reste à l’unisson du Nom d’Hari. (4-4)

Basant M.3
Hari aime ses dévots, Il vient habiter leur esprit,
Tout spontanément, par la grâce du Gourou.
Quand on abandonne son ego et qu’on médite sur le Seigneur,
Alors on s’abîme dans le Vrai, le Maître. (l)
Les dévots sont toujours resplendissants à Sa porte, [CG-11 74]
Ils aiment le Gourou, en vertu de cela ils développent de l’affection pour Hari. (l-Pause)
Il devient pur, immaculé celui qui se consacre au Seigneur,
Par le Verbe du Gourou, il abandonne son ego.
Hari Lui-même vient habiter notre esprit,
Alors on gagne la paix et on entre dans la béatitude, en Sahaj (état d’équilibre). (2)
Imbu du Vrai, on est toujours en paix, en béatitude,
Quand on chante les mérites, les vertus d’Hari, le corps et l’esprit verdissent.
Sans le Nom d’Hari, vraiment aride est le monde,
Et, dans le feu du désir, on brûle encore et encore. (3)
Si l’on se conduit selon la volonté d’Hari,
Le corps reste en paix et l’esprit s’attache à Sa volonté,
Alors on sert le Seigneur, tout spontanément,
Le Nom d’Hari vient habiter notre esprit. (4-5)

Basant M.3
Par le Verbe du Gourou, on abandonne l’attachement et l’illusion,
Et par l’amour du Gourou, le corps et l’esprit verdissent.
Un tel corps1 est béni à la porte d’Hari
Et l’on aime le Verbe du Gourou, voire le Nom d’Hari. (l)
L’esprit s’épanouit tout spontanément,

l. Litt. l’arbre porte des fruits.









                                                                     

[1380]

Lorsque l’arbre de l’esprit fleurit, on gagne la béatitude,
Et on cueille le fruit de Son Nom, aussi doux que le Nectar. (2)
Tout le monde dit, «Il n’y a que l’Unique Seigneur»,
On reconnaît l’Unique quand on comprend Sa volonté. (3)
Nanak dit: «Engouffré dans l’ego, on ne connaît pas le Seigneur.
Car seul s’aperçoit d’Hari celui à qui est accordée Sa grâce.» (4-2-14)

Basant M.3
O Seigneur, les Yugas ne sont que Ta création.
Lorsqu’on rencontre le Seigneur, l’intellect et l’esprit s’éveillent. (1)

O Hari, dans Ta volonté, uni s-moi avec Toi-même,
Afin que je m’immerge dans le vrai Nom, par la grâce du Gourou. (l-Pause)
Quand Hari habite1 l’esprit, tous les mondes sont en fleurs,
Et, par le Nom d’Hari, on s’épanouit et on jouit de la béatitude. (2)
Si on contemple le Verbe du Gourou, on est toujours heureux,
Et on enchâsse le Nom dans son esprit. (3)
Si l’esprit est en fleurs, le corps se trouve aussi en fleurs,
Et le corps-arbre porte le fruit du Nom d’Hari. (4-3-15)

Basant M.3
Seul est dans le printemps celui qui chante Ses louanges,
Par un bon destin, Hari nous attelle à Sa dévotion. (1)
L’esprit de l’égoïste ne connaît point de printemps,

Attaché à la dualité, il brûle toujours. ( -Pause)
Préoccupé parles affaires du monde, on commet des mauvais actes.
Séduit par la Maya, on se repent toujours. (2)
On gagne l’émancipation si l’on rencontre le Gourou,
Alors on ne subit plus l’influence du Yama. (3)
En fait, on gagne l’émancipation quand le Gourou nous libère, [CG-11 7 7]
Nanak, par le Verbe du Gourou, on se débarrasse de l’illusion et du désir. (4-4-16)

Basant M.3
Au printemps, toute la Végétation est en fleurs,
Mais les créatures ne s’épanouissent que quand elles se mettent à l’unisson d’Hari. (1)
De cette façon, l’esprit s’épanouit,

Que l’on se dépouille de l’ego et qu’on médite sur le Nom d’Hari. (l-Pause)
Par les hymnes du Gourou, on entend le Verbe d’Hari,
Et le monde fleurit, par la grâce du Gourou. (2)
L’arbre (âme) porte des fleurs et des fruits, quand telle est Sa volonté.
Vraiment, on s’attache à la racine (Hari), quand on rencontre le Gourou. (3)
Le monde est le jardin, Hari est le printemps,
Nanak dit: «Ce n’est que par un bon destin qu’on se consacre à Hari.» (4-5-17)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOUROU
Basant Hindol: M.3

Je me sacrifie au Gurbani du Gourou, je me consacre au Verbe.
Je chante toujours les louanges du Gourou,
O frère, je fixe mon attention sur les pieds du Gourou. (l)

1. Litt. Quand l’esprit est au printemps.
2. Litt. cet esprit
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O Hari, O Maître de la Maya, mène-moi au Saint-Gourou,
Par son Darshna on se débarrasse de tous péchés, et on gagne l’état suprême de béatitude.

(l-Pause)
Les cinq voleurs (désirs) pillent (le corps) le Trésor du Nom,
Mais quand on les attrape par le Gurmat (conseil du Gourou), on sauve le trésor. (2)
On pratique des fourberies et on est las des superstitions, tout est vain,
Mais le coeur est toujours après la Maya.
L’ignorance disparaît quand on rencontre le Saint Gourou,
Et on atteint le Seigneur, le Maître des hommes. (3)
Dans Sa miséricorde, Han, le Maître de la terre, nous mène au Saint-Gourou.
Alors la paix règne dans notre esprit et on chante sincèrement les louanges d’Hari. (4-1-3)

Basant M.4: Hindol
0 Suprême Purusha, Tu es Inaccessible, Mystérieux, O Maître du monde.
Je ne suis qu’un ver créé par Toi.

O Miséricordieux, aie pitié de moi; je ne désire que le Darshna des pieds du Gourou. (1)
O Govinda, dans Ta miséricorde mène-moi à la société des Saints,
Je Suis souillé par les péchés accumulés pendant des naissances,
Fais que, dans la société des Saints, je me débarrasse de tous les péchés. (l-Pause)
Ton dévot se purifie par Ta contemplation, quelle que soit la caste à laquelle il appartient.
Tu le rends haut des hauts et Tu le bénis de Ta gloire. (2)
Parfait est l’homme qui contemple Hari, sa caste n’a pas d’importance.
Haut des hauts, parfait et béni est celui qui enchâsse le Seigneur dans son esprit. (3)
O Seigneur, je suis d’une caste très basse, dans Ta miséricorde réunis-moi avec Toi-même.
Dans Sa miséricorde Hari m’a béni du Gourou et je suis (devenu) pur, immaculé. (4-2-4)

Basant Hindol: M.4
Mon esprit ne peut vivre, même un moment, sans le Maître,
Car il est attaché à jamais au Nom d’Hari,
Comme l’enfant qui suce avec joie le sein de sa mère,
Et qui se chagrine s’il le perd, (1)
De même, ô Govinda, ô Hari, mon coeur, mon corps est percé de l’amour de Ton Nom.
Par un bon destin on rencontre le Vrai Gourou, et puis on trouve le Seigneur dans
la ville du corps. (l-Pause)
O mon Seigneur, chacun de mes souffles est imprégné de Ton amour, [CG-11 79]
De même que le Lotus a besoin d’eau, moi aussi je me fane sans Toi. (2)
Tes dévots, O Seigneur, contemplent le Nom immaculé.
Le Seigneur se manifeste à eux par le Bani (Évangile) du Gourou.
Alors ils se débarrassent de la crasse de l’ego accumulée pendant des naissances, O Hari. (3)
O Seigneur, ne considère point mes actes, protège Toi-même l’honneur de Ton dévot.
O Hari, entends ma prière, je ne cherche que Ton refuge. (4-3-5)

Basant Hindol: M.4
Trompé par le doute, mon esprit erre partout et ne reste point chez lui,
Mais aiguilloné par le Verbe du Gourou, il retourne chez lui. (l)
O Govinda, mène-moi à Tes Saints afin que je contemple Ton Nom,
Que je me libère de la maladie de l’ego, que je gagne la béatitude,
Et que j’entre dans la transe de l’équilibre. (l-Pause)
La maison (corps) est remplie de joyaux, de perles et de rubis,
Mais l’esprit est séduit par la Maya et il ne trouve point le trésor.
Comme le devin d’eau découvre le puits caché, en un instant,
De même on trouve la chose, le Nom d’Hari, par le Gourou. (2)
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On s’attache au goût auquel on est mené par le Seigneur. (l-Pause)
Dans la saison des nuages danse le paon,
A la vue de la lune, fleurit le lotus,
En regardant l’enfant, la mère devient heureuse,
De même, Son dévot vit en contemplant le Seigneur. (2)
Le lion aime la chair,
Le guerrier est heureux quand il va au champ de bataille,
L’avare aime beaucoup les trésors,
Mais Son dévot ne cherche que le support d’Hari. (3)
L’amour d’Hari inclut tous les amours,
Toutes les joies sont incluses dans la joie du Nom.
Seul reçoit ce trésor, celui qui est ainsi béni par le Gourou. (4-2)

Basant M.5
Seul est heureux1 celui qui reçoit la grâce d’Hari,
Seul est heureux celui qui reçoit le don de la miséricorde du Gourou.
Seul est dans la joie celui qui s’occupe de Son service,
Toujours heureux est celui qui enchâsse le Nom dans son esprit. (1)
Le printemps est seulement dans la maison de celui
Dans le coeur de qui résonne la mélodie de Son éloge. (l-Pause)
O mon esprit, afin de t’épanouir dans l’amour du Transcendant,
Pratique la sagesse divine, par le conseil de Ses Saints.
Seul est pénitent celui qui s’associe aux Saints,
En fait, seul médite sur Lui celui qui est imbu de l’amour du Gourou. (2)
Seul n’a point peur celui qui a peur d’Hari,
Seul est dans le confort celui qui abandonne le doute,
Seul est en paix celui qui abandonne son illusion,
Seul est en équilibre celui qui demeure dans la vérité. (3)
A celui qui se met à Sa recherche et aime l’Unique,
Qui aime sincèrement le Darshna (aperçu) du Seigneur,
Et qui, en Sahaj, est imbu de l’amour du Maître,
A celui-là, Nanak, esclave d’Hari, se sacrifie. (4-3)

Basant M.5
O Seigneur, Tu nous accordes l’âme, le souffle et le corps,
Par Ta lumière Tu rends belle la motte de terre.
O Bienfaisant Seigneur, tout le monde mendie (à Ta porte),
On gagne l’émancipation en contemplant Ton Nom. (1)
O mon Seigneur, O Tout-Puissant, Tu es la Cause des causes.
De Toi, O Seigneur, on reçoit tout. (l-Pause)
On gagne l’émancipation si l’on contemple le Nom.
En contemplant le Nom, on gagne la paix et l’état d’équilibre.
En contemplant le Nom, on gagne l’honneur et la gloire.

[66-1181]

O Seigneur, si l’on contemple le Nom, on ne se heurte point à des obstacles. (2)
O Seigneur, bénis-moi de Ton Verbe,
Pour lequel Tu m’as accordé le corps humain sans prix.
O Hari, accorde-moi la paix au sein de la société des Saints,
Afin que, dans mon esprit, je contemple toujours Ton Nom. (3)
A part Toi il n’y a personne d’autre,
Tout est Ton jeu et tout va s’abîmer en Toi.

1. Litt. au printemps
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Je n’ai qu’une foi,

Etre émancipé par le soutien de Ton Nom. (2)
O Seigneur, Tu es le Maître de tout métier et de tout talent.
Pareil au poisson dans l’océan, je ne connais ni Ta profondeur, ni Ton étendue.
Tu es Insondable, Tu es le Haut des hauts,
Tu es vraiment grand, et nous sommes très petits. (3)
Vraiment riche est celui qui contemple Ton Nom.
En fait, seul est riche celui qui Te rencontre, O Hari.
En paix est celui qui s’occupe de Ton service.
Je cherche donc le refuge de Tes Saints, O Seigneur. (4-7)

Basant M.5
Sers le Seigneur qui est ton Créateur
Contemple-Le, Lui qui t’a accordé l’âme,

Deviens Son serviteur et tu ne seras plus puni par le Yama,
Sois un mandataire d’Hari, et tu ne subiras point de chagrin. (l)
Vraiment il est fortuné, et grand est son destin,
Celui qui atteint l’état de Nirvana, (l-Pause)
Vaine est la vie si l’on s’occupe du service de l’Autre.
De cette façon on n’accomplit pas de tâches.
Très pénible est le service des hommes,
Mais vraiment confortable est le service des Saints. (2)
O frère, si tu cherches la paix et la béatitude,
Associe-toi aux Saints, selon le conseil du Gourou,
Et médite sur le Nom de l’Unique,
Ainsi tu gagneras l’émancipation, dans la société des Saints. (3)
La Gnose d’Hari c’est la quintessence de la sagesse,
Méditer sur l’Unique est la méditation suprême,
Chanter les louanges d’Hari, c’est la mélodie sublime.
Donc, en rencontrant le Gourou, chante les louanges d’Hari. (4-8)

Basant M.5
(Répète le Nom)
En Le répétant, la bouche devient pure,
Par Sa contemplation, on gagne la gloire sublime,
Et le Yama ne nous touche plus, si l’on médite sur Lui,
Par Son service on gagne tout. (1)
Répète toujours le Nom d’Hari,

Et abandonne les désirs de ton coeur. (l-Pause)
Lui qui soutient la terre et aussi le ciel,
Lui qui illumine tout coeur,
Lui dont la contemplation rend purs les pécheurs
Et ils ne s’en repentent pas plus à la fin, médite sur Lui. (2)

(Méditer sur Lui), c’est le plus sublime Dharrna,
Et c’est au-dessus des rites, c’est l’acte sublime,

Lui, le Seigneur que les anges et les dieux veulent rencontrer,
On Le rencontre si l’on se consacre au service des Saints. (3)

Celui qui est béni par Hari, le Primitif Pumsha,
Gagne le trésor du Nom d’Hari.
Nul ne peut décrire l’Etat d’Hari,

Médite donc, O Nanak, sur le Seigneur, le Purusha. (4-9)







                                                                     

[1389]

Dans Sa miséricorde le Seigneur se manifeste,
Il nous attache à Son pan, et ainsi le Compatissant Seigneur nous émancipe. (2)
Lorsque l’esprit se réduit à la poussière sous les pieds des Saints,
On s’aperçoit, jour et nuit, de la présence d’Hari, (3)
On abandonne le désir, la luxure, le courroux,
Lorsqu’on reçoit le don de Sa miséricorde. (4-2-15)

Basant M.5
Le Maître Lui-même nous libère de nos maladies,
Nous qui sommes pareils aux enfants, Il nous protège et nous bénit de Ses dons. (l)
On gagne la paix, et en Etat de Sahaj, onjouit du printemps,
Lorsqu’on cherche le refuge du Parfait Gourou,
On contemple le Mantra d’Hari, l’Emancipateur. (l-Pause)
Le Seigneur Lui-même nous libère de la tristesse et de la peine,
Et Il nous fait contempler le Gourou (2)
O Hari, celui qui contemple Ton Nom,
Que ses désirs soient exaucés; il devient stable et chante Tes louanges. (3)
Bénie est la voie des dévots d’Hari,

Ils contemplent toujours le Seigneur, Dispensateur de la paix sublime. (4-3-16)

Basant M.5
Dans Sa volonté le Seigneur protègeI Son serviteur,
Il est bienfaisant et compatissant envers Son serviteur. (l)
Le Parfait Gourou rend parfait Son serviteurz,
Hari bénit Son serviteur afin que celui-ci enchâsse le Nom dans son esprit. (l-Pause)
Mon Seigneur n’a considéré ni mes mérites, ni mes démérites, [GG-1185/
En me prenant par la main, Il m’a fait traverser l’océan de l’existence. (2)
Mon Maître a lavé ma crasse, Il m’a rendu pur et immaculé,
Et je cherche le refuge des pieds du Gourou. (3)
Hari fait tout; Il est la Cause des causes.
O Seigneur, dans Ta miséricorde sauve-moi de cet océan. (4-4-17)

L’UNIQUE ET RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Basant M.5

Abandonné ton ego,
Alors tu t’apercevras que ton coeur est tout fleuri.
O fortuné, reste attaché aux pieds-lotus d’Hari.
O mon esprit, chéris toujours le Seigneur. (Pause)
De tendres plantes émettent des fragrances,
Mais d’autres restent sèches et dures,
Quand arrive le printemps d’Hari,
L’âme, l’esprit s’épanouissent. (1)

Le Kali-âge est arrivé.
C’est le moment de semer les graines du Nom d’Hari.
Ce n’est pas la saison pour une autre récolte.

l. Litt. rend heureux
2. AT. Il règle toutes affaires de Son serviteur





                                                                     

[1391]

L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Rag Basant Hindol: M.9

O Saints, sachez que le corps n’est pas permanent,
Le Seigneur seul est éternel, Hari qui demeure au-dedans. (l-Pause)
Le monde est pareil aux richesses dans un rêve, pourquoi t’enorgueillis tu?
Rien ne va t’accompagner, pourquoi t’attaches-tu à l’illusion? (l)
Abandonné la calomnie et l’éloge (d’autrui); enchâsse Son chant dans ton esprit.
Nanak dit: «O Saints, le Parfait comble tous les coeurs.» (2-1)

Basant M.9
Dans mon coeur pécheur réside la convoitise,
Très difficile à contrôler est mon vacillant esprit. (l-Pause)
Peu importe qu’on soit Yogi, Jangam ou Sanyasi,
Chacun d’entre eux est saisi par la corde de la luxure. (1)
Quiconque chérit et contemple le Nom d’Hari,
Traverse l’océan de l’existence. (2,)

Nanak, Ton serviteur, O Hari, cherche Ton refuge,
Accorde-moi le don de Ton Nom, afin que je chante Tes louanges. (3 -2)

Basant M.9
O mère, j’ai gagné la richesse du Nom d’Hari.

La divagation de mon esprit s’est terminé, maintenant il reste chez lui. (1-Pause)
Je suis libéré des désirs et de l’attachement; au-dedans a jailli la sagesse divine.
Ni l’avarice, ni l’attachement ne me touchent plus; je me consacre, corps et esprit,

à l’adoration d’Hari. (1)

Ma peur, renforcée depuis des naissances, a disparu;
Car j’ai gagné le Joyau du Nom d’Hari. (2)
Celui qui est béni de la miséricorde d’Hari, le Trésor de miséricorde,
Celui-là chante les louanges du Seigneur.
Nanak, rare est la personne qui gagne cette richesse d’HanÏ, par la grâce du Gourou.(3-3)

Basant M.9
O mon esprit, pourquoi as-tu oublié le Nom d’Hari?

Ton corps va périr et tu auras affaire au Yama. (l-Pause) [CG-1187]
Le monde n’est qu’une montagne de fumée,
O frère, pourquoi le considères-tu comme réel? (1)
Ni trésor, ni famille, ni possessions,
Ne vont pas t’accompagner, sache-1e bien. (2)
Seule la dévotion d’Hari va t’accompagner,
Chante donc toujours les louanges de l’Unique. (3-4)

Basant M.9
Attaché à l’avarice, pourquoi t’égares-tu de la voie?
Tant qu’il en est encore temps, éveille-toi; (1-Pause)
Considéré que le monde est pareil à un rêve,
Vraiment, il peut passer en un moment. ( 1)
Hari est toujours auprès de toi,
O frère, contemple Han, jour et nuit. (2)
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On était en train de déshabiller Drapodi, Hari sauva son honneur.
Quiconque contemple Hari, même au dernier moment, est sauvé.
Contemple donc le Seigneur, ô mon esprit, Il te fera traverser l’océan (4)
Dhanna servait Hari innocemment comme un enfant.
Trilochna fut aussi sauvé quand il rencontra le Gourou,
Le Maître illumina l’esprit du saint Béni.

O mon Esprit, toi aussi, deviens le serviteur d’Hari. (5)
J aideva abandonna son «Moi»,
Et Sain, le barbier, fut sauvé, car il servit son Maître,
Son esprit ne vacillait jamais, grâce à son service.
O mon esprit, toi aussi, tu seras sauvé; cherche le refuge du Maître. (6)
Tes dévots, à qui est accordée Ta grâce, O Seigneur,
(Ils) sont sauvés par TOI-même, O Han.
Tu ne considères m leurs mérites, ni leurs démérites,
En regardant Tes actes miséricordieux, O Seigneur, je me consacre à Ton service. (7)
Kabir méditait tout sincèrement sur Toi.
Et Nama aussi fut sauvé, car 11 demeurait auprès du Seigneur,
Ravrdasa méditait sur Han, Dieu d’une beauté inégale
Le Gourou Nanak est la manifestation même d’Hari, cherche son refuge, (8-1)

Basant M.5
On erre à travers des milliards de naissances,
Mais si on ne médite pas sur le Seigneur, on tombe dans l’enfer.
Sans Sa dévotion on est entièrement ruiné].
Privé de la compréhension, on est puni par le Yama. (1)
Mon ami, contemple toujours Govinda, notre Dieu,
Et aime toujours le vrai Verbe du Gourou. (l-Pause)
On ne gagne le contentement par aucun moyen,
On ne réalise pas que la Maya n’est que nuages de fumée.
Celui qui n’hésite pas à commettre des péchés,
Celui-là réside dans le poison, il vient et il part. (2)
En ego, on commet toujours des péchés,
Attaché à l’avarice et au désir, on va se noyer.
On est séduit par la luxure et la colère,
Et on ne contemple pas Hari, même en rêve. (3)
Tantôt on est roi, tantôt on est mendiant,
On se trouve lié à la peine et au plaisir,
Et on ne sait pas comment s’émanciper,
Et on se trouve enchevêtré dans les entraves des péchés. (4)
O frère, on n’a ni ami ni camarade,
Et on ne récolte que ce que l’on sème,
Les possessions pour lesquelles on commet des péchés,
O ignorant, on va les laisser ici et on va partir. (5)
On s’égare de la voie à cause de l’amour de Maya,
Et, à cause de ses Samskarass, on s’occupe de (mauvais) actes.
Vraiment, le Créateur Lui-même reste hors de l’attachement,
Et Hari est au-dessus des vertus et des péchés. (6)
O Bienfaisant Seigneur, sauve-moi,
O Parfait, O Miséricordieux, je cherche Ton refuge.
A part Toi, je n’ai pas de refuge.

l. Litt. coupé en morceaux.

[CG-1193]
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Dans Ta miséricorde, accorde-moi le don de Ton Nom. (7)
Tu es le Créateur, Tu es la Cause des causes.
Tu es hors de limites, Tu es le Haut des hauts.
Dans Ta miséricorde, fais-moi Tien,
Nanak cherche Ton sanctuaire, O Seigneur. (8-2)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Var de Rag Basant: M.5
O frère, médite sur le Nom d’Hari et Tu seras épanoui.
On ne gagne cette saison du printemps (naissance humaine) que par un bon destin, d’après

Son décret.
Quand on gagne le fruit de l’ambroisie (du Nom),
C’est comme si l’herbe et les forêts des trois mondes étaient en fleurs.
On gagne la béatitude dans la sainte congrégation, et l’on se dépouille des péchés.
Nanak aussi contemple le Nom de l’Unique, et il ne sera pas mis de nouveau dans la matrice.(1)

Par le support du Vrai, on en vient a ligoter les cinq, les puissants,
Le compatissant Seigneur Se tient dans notre esprit et nous laisse méditer sur Ses pieds.
Alors on se débarrasse de toute tristesse et de toute maladie, et l’on est toujours neuf et frais,
On médite sur Lui jour et nuit et on ne meurt plus de nouveau.
On devient comme Lui, d’où et de qui on est venu. (2)
D’où vient-on, où vit-on et ou va-t-on?
Toutes les créatures Lui appartiennent à Lui; qui peut décrire Sa valeur?
Ceux qui répètent, entendent Son Nom et Le contemplent,
Vraiment ceux-là, Ses dévots sont bénis.
Mystérieux, Ineffable est le Maître, personne n’est Son égal.
Le Parfait Gourou m’a révélé le Vrai, Nanak ne proclame que cette vérité. (3-1)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Basant: Hymnes des Saints
Kabir

La terre est illuminée, le ciel est resplendissant,
Voilà, dans chaque coeur est l’illumination d’Hari. (1)
Mon Maître, le Roi, se manifeste de bien des couleurs.
Où que je regarde, j’aperçois mon Seigneur. (l-Pause)
Les quatre Védas sont heureux dans la dualité,
Les Smritis et les livres sacrés des sémites sont aussi illuminés. (2)
Shiva, qui s’occupait de la contemplation de Yoga, fut illuminé par Lui.
En fait, le Maître de Kabir s’est répandu partout. (3-1)

Les Pundits s’enorgueillissent du fait qu’ils lisent des Puranas.
d Les Yogis sont fiers de leur contemplation de Yoga.

Les Sanyasis tirent vanité de leur propre ego.
Les ascètes s’occupent de leurs austérités. (l)
Tout le monde est enivré de Maya; personne n’est éveillé.
Les cinq désirs, comme des voleurs, sont en train de combrioler leurs
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Je portais des fleurs et du bois de santal (au temple),
J’allais dans le temple pour adorer Dieu,
Mais le Gourou m’a révélé que le Seigneur était aussi dans mon esprit. (1)
Où que j’aille, sur l’eau ou sur des pierres, j’aperçois le Seigneur,
O Seigneur, Tu remplis tous les endroits, et tous également.

J’ai cherché les Vedas et les Puranas, [CG-1196]
Mais on doit chercher Hari dans (les livres), seulement s’Il n’est pas quelque part d’autre. (2)
O Vrai Gourou, je me sacrifie à Toi,
Qui as écarté mes doutes et ma peur.
Ramanand dit: «Mon Maître s’est répandu partout,
Le Verbe du Gourou détruit l’influence des (mauvaises) actions.» (3-1)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Basant: Hymnes de Namdeva

Si le Maître éprouve1 le serviteur et celui-ci s’en va,
Il ne vit pas longtemps après, et il apporte la honte sur les deux familles. (1)
Je n’abandonnerai pas Ton adoration, même si l’on se moque de moi.
Tes pieds-lotus, O Seigneur, je les ai enchâssés dans mon esprit. (l-Pause)
On accepte la mort pour acquérir de la richesse,
De même, le dévot d’Hari s’attache au Nom d’Hari. (2)

Pèlerinages du Gange, de Godavri et de Gaya, on ne les fait que pour le monde;
On est le vrai Serviteur du Maître, seulement si l’on fait plaisir au Seigneur. (3-1)

Les vagues de l’avarice frappent sans cesse contre le corps.
O Keshva, mon corps est en train de se noyer. (1)
O Govinda, fais-moi traverser l’océan du monde,
O Père, O Maître, sauve-moi, dans Ta miséricorde. (l-Pause)
Dans cette tempête, je suis incapable de conduire le bateau,
O Maître, je ne connais point Tes limites, (2)
O Seigneur aux beaux cheveux, dans Ta miséricorde mène-moi au Gourou, et sauve-moi. (3)
Nama dit: «O Seigneur, je ne sais pas nager,
O Seigneur, donne-moi Ton bras et introduis-moi en Ta présence.» (4-2)

D’abord, la charrette (corps) couverte de poussière marche lentement,
Elle ne court que lorsque le boeuf (esprit) est fouetté par le Verbe. (1)
Vraiment le cher corps va laver les vêtements (péchés),
Et il va à la rive de la rivière (le Gourou), en y menant le boeuf (esprit). (l-Pause)
Là le laveur (Gourou), imbu de l’amour d’Hari, lave (l’âme du chercheur),
Alors l’esprit du chercheur s’imprègne de l’amour d’Hari. (2)
Namdeva dit: «O Hari, Tu T’es répandu partout,
Sois miséricordieux envers moi, Ton dévot.» (3-3)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR LA GRA CE DU GOUROU
Basant: Hymnes de Ravidas

O frère, Tu ne connais rien,
Même en regardant tes vêtements, tu t’enorgueillis,

l . Litt. dérange
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Rends-toi compte qulil n’y a pas de refuge pour llégoïste.
Au-dessus de ta tête chante le corbeau de la mort. (1)
O bête, pourquoi tlenorgueillis-tu?
Tu nles que pareil à un champignon au mois de Bhadon], et même encore
plus éphémère. (l-Pause)

Le cervidé ne connaît point le mystère,
Le musc est au-dedans mais il le cherche partout ailleurs.
Celui qui reconnaît son propre corps,
Celui-là n’est pas ruiné par le Yama. (2)
On slenorgueillit de sa femme et de ses fils (et on oublie Han),
A la fm, le Seigneur demande le compte de nos actes.
On souffre à cause de mauvais actes.
Au dernier moment, on ne peut demander du secours à personne. (3)
Celui qui cherche le refuge du Saint-Gourou,
Des milliards de ses péchés s“écartent de lui,
Ravidas dit: «Celui qui contemple le Nom d’Hari,
Il nlentre plus dans la matrice, et sans importance est sa caste.» (4-1)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Basant Kabir

Ta démarche est comme celle de la vache,
Et des cheveux (aussi) brillent à ta queue. (1)
Sers-toi de ce que tu trouves dans ta maison,
Il est inutile d’aller de porte en porte. (l-Pause)
Tu lèches la pierre du moulin pour recevoir un peu de farine,
Mais pourquoi portes-tu le chiffon (pour nîttoyer le moulin)? (v2)
Tu convoites ce qui est hors de ton atteinte ,
Mais prends garde de ne pas été fouetté dans le dos. (3)
Kabir dit: «Tu tles bien adonné aux plaisrs,
Prends garde, de ne pas recevoir de pierres dans ton dos.» (4-1)

[Fin Rag Basant]

1. août-septembre
2. Litt. ce qui est dans le panier en haut.
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L’UNIQUE ETRE, LA VERITE, L’ESPRIT QUI ANIME TOUT, QUI ESTSANS
PEUR, SANS INIMITIE, PERMANENT; INDESTRUCTIBLE, INNE, QUI NE

S ’INCARNE PAS, QUI EXISTE INDEPENDAMMENI; ET QUI
EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU G()UR()U

Rag Sarang. Tchaupadas M.l

Je suis la servante de mon Maître, [CG-1197]J’ai cherché le refuge d’Hari, la Vie de toute vie; Il a détruit mon ego. (l-Pause)
O mon Amour, ô Parfait, ô Resplendissante Lumière, ô Transcendant,
Tu es mon souffle même,
O Bien-Aimé, Tu as enchanté mon esprit;
Et, en réfléchissant sur le Verbe, j’ai compris Ta réalité. (l)
Sans pouvoir est l’égoïste, très infétieur est son intellect,
Son esprit, son corps, sont saisis par la peine.
Mais quand on est imbu de l’amour d’Hari, le Vivant,
On gagne la paix, en méditant sur le Seigneur. (2)
Lorsqu’on abandonne l’ego, alors on gagne le détachement et la vraie compréhension.
On est content d’HaIi, sans caste, pur, immaculé, et l’on abandonne les valeurs du monde. (3)
Nul n’est Ton égal, ni dans le passé, ni dans l’avenir; mon Bien-Aimé, Tu es le
soutien de mon souffle.
Seule est la vraie Mariée celle qui est imbue du Nom, O Hari, Tu es son Epoux. (4-1)

Sarang M.l
Sans Hari, comment puis-je vivre? Sans Lui, je souffre de la peine.
La langue est sans saveur, privée de Son Essence; sans Hari, on est torturé par la mon.

(l-Pause) °Je reste affamée et assoiffée tant queje n’aperçois pas le Darshna de mon Bien-Aimé.
En apercevant Son Darshna, mon esprit s’épanouit, comme le lotus dans l’eau, (l)
Lorsque des nuages éclatent en pluie, les paons et les coucous dansent.
Les arbres deviennent verts; joyeux sont les boeufs, les oiseaux et les serpents.
Et heureuse est la Mariée, dont l’Epoux est chez elle. (2)
Sale, laide, indigne, sans mérites est la Mariée qui ne connaît pas la voie de son Epoux.
Elle n’est pas contente de l’Essence du Seigneur, elle reste enfoncée dans la misère. (3)
(Mais la vraie Mariée) ne vient ni ne va; elle ne souffre plus de peine,
Nanak dit: «Elle est bénie du Sahaj, de la paix, quand elle aperçoit le Seigneur
son esprit est en paix.» (4-2)

Sarang M.l
Hari, mon Bien-Aimé, est très proche, pas au loin. [GO-1198]
Mon esprit est content (apaisé) du Verbe du Gourou, j’ai atteint Hari, le support de
mon souffle. (l-Pause)

De cette façon la Mariée rencontre l’Epoux, et Lui devient chère,
En réfléchissant sur le Verbe du Gourou, elle perd sa caste, sa race, et son doute. (l)
Elle abandonne le «Moi» lorsqu’elle accepte (la réalité de Sa proximité),
Et elle abandonne l’avance et la violence.
Une telle Mariée jouit spontanément de l’amour de son Epoux et elle s’embellit
de Son amour, par la grâce du Gourou. (2)
Elle brûle l’affection pour la famille et les parents, qui produit l’amour de Maya.
Si l’on n’est pas béni de l’amour d’Hari, on s’occupe de mauvais actes, à cause du doute. (3)

Elle ne restejamais secrète, la Mariée dansjle coeur de qui est le joyau sans prix de

Mg
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Et sur ta tête sera le fardeau des péchés. (l)
A chaque instant la vie raccourcit, mais on ne le comprend point,
Ainsi agit Shakta (égoïste) qui essaie de gagner ce qui ne va pas l’accompagner. (2)
O fou, entre dans la société des Saints, de cette façon tu gagneras l’émancipation.
Personne ne gagne la paix hors de la société des Saints,
Les Vedas aussi disent la même vérité, (3)
Même les rois vont partir, on va laisser ici tout apparat.
Nanak dit: «Le Saint seul reste pour toujours, son support est le Nom d’Hari.» (4-6)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Sarang M.4: Dupadas

O fils, pourquoi te querelles-tu avec ton père?
Se quereller avec celui qui t’a donné la naissance et qui t’a élevé, est un péché. (l-Pause)
Le trésor dont tu t’enorgueillis n’appartient à personne.
A la fin, en un moment, on est forcé d’abandonner la Maya,
Et on se repent. (1)
O fils, contemple-Le, Lui qui est le Tout-Puissant Seigneur,
Nanak dit: «Si tu prêtes l’oreille au conseil, tu seras libre de toute peine.» (2-1-7)

L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOURÛU

Sarang M.4: Dupadas, Partala

O mon esprit, médite sur le Maître du monde, le Seigneur de l’univers, la Vie de toute vie;
J’ai développé de l’amitié pour Lui, l’Enchanteur; je ne cherche que Son support.(l-Pause)
Des milliards de gens chantent Son éloge,
Même Sukhdeva, Narada, et Brahma netpouvaient dénombrer Ses mérites.
Tu es Infini, hors de limites, O Seigneur; Toi seul connais Tes voies. (1)
Ceux qui vivent près du Seigneur, dans Sa présence, sont Ses Saints, [CG-1201]
Ses dévots s’abîment en Dieu comme l’eau se mêle à l’eau (2-1-8)

Sarang M.4
O mon esprit, contemple Hari, le Lion-homme, le Maître, le Dieu des dieux,
Hari qui s’est répandu partout, en fait Il est mon Bien-Aimé. (l-Pause)
Quiconque chante l’éloge du Seigneur, sublime est Son destin, dans son coeur résonne
l’orchestre à cinq sons.

Un tel homme se libère de tout péché, de toute maladie,
Son avarice, son courroux, et son ego s’en vont.
Le Seigneur fait sortir les cinq voleurs (désirs) d’un tel homme. (1)
O Saints, répétez le Nom d’Hari, contemplez-Le en pensée et en actes,
En contemplant le Nom d’Hari, on se libère de tous les péchés.
Reste toujours éveillé, en méditant sur le Seigneur, tu gagneras la béatitude.
De cette façon on gagne tous les fruit qu’on désire,
En fait, on est béni de vertus, de prospérité, de l’accomplissement de ses désirs et
de l’émancipation; et l’on s’immerge en Dieu. (2-2-9)

Sarang M.4
O mon esprit, contemple le Seigneur, Epoux de Laxami, Destructeur des démons,
L’Eternel, Dieu de dieux, Lui qui connaît nos pensées les plus secrètes,
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Pareil au désir du Tchatrik pour des gouttes Svanties. (l-Pause)
Hari est le Maître des humbles, Il nous nourrit tous,
Par Sa nature même, Il aime Ses dévots.
O Seigneur, Tu soutiens l’homme qui n’a aucun autre support (l)
Tu es le Support des sans-supports, l’Emancipateur des pécheurs,
Tu es le Refuge des sans-refuges.
Peu importe la direction dans laquelle je vais, Tu es toujours auprès de moi,
Je ne m’occupe que de chanter Tes louanges, O Seigneur. (2)
D’Unique Tu deviens multitude et alors Tu redeviens Un;
Je suis incapable de décrire Ton état, Tes limites,
Tu es Infini, Sans limites; tout ce que je regarde n’est que Ton jeu. (3)
Je m’associe a Tes Saints, je discute avec eux de Tes mérites,
Et, en leur compagnie, je me mets a l’unisson de Tes pieds-lotus.
Par le Verbe du Gourou, on rencontre le Seigneur;
O Hari, accorde-moi Ton Darshna; c’est mon désir, et ma soif. (4-1)

Sarang M.5
O frère, le Seigneur connaît nos pensées les plus secrètes.
On peut dissimuler ses mauvais actes mais le Seigneur est témoin de tout. (l-Pause)
On s’appelle Vaishnaiva et on pratique les six rites, mais au-dedans est l’impurete’ de l’avarice.
Si l’on calomnie les Saints, on s’enfonce dans l’ignorance. (I) [GG-1203j’
On cuitl soi-même sa nourriture, mais on vole d’autres personnes et, au-dedans,
on recèle la vanité et la fausseté,

On ne connaît pas la voie, ni des Védas, ni des Shastras et on se tourmente du «Moi». (2)
On pratique des jeûnes et on dit des prières; mais c’est comme lej eu du sorcier.
Vains sont tous les actes, on est égaré par le Seigneur. (3)
Seul est Sage, Vaishnaiva, homme d’érudition, celui à qui est accordé la grâce d’Hari.
Par le service du Gourou, un tel homme gagne l’état suprême,
En fait, en sa compagnie tout le monde est sauvé. (4)
O Seigneur, je ne peux rien dire, je ne connais rien, je ne répète que ce que Tu me fais dire.
Je ne demande que la poussière qui est sous les pieds des Saints,
Nanak cherche Ton refuge, O Seigneur. (5-2)

Sarang M.5
Ma danse (pour la Maya) a pris lin,
Car, par le Verbe du Gourou, en état de Sahaj, j’ai rencontré mon Bien-Aimé. (l-Pause)
La vierge (non-mariée) rit et parle de son Bien-Aimé à ses camarades,
Mais lorsqu’il vient dans sa cour elle se retire avec timidité, (1)
Chauffé, l’or court comme fou dans le creuset,
Mais des qu’il devient pur, il reste tranquille. (2)
Tant que dure la nuit de la vie, le gong sonne a chaque moment, à chaque heure,
Mais dès que part le sonneur (âme) tout son a’arrêt. (3)
L’eau de la cruche apparaît différente,
Mais quand on met l’eau de la cruche dans l’océan (ou dans le puits) on ne
peut la distinguer. (4-3)

Sarang M.5

Si l’on te pose la question, quelle sera ta réponse? l
O idiot, tu es venu pour le Nom sublime d’Hari, mais tu t’attaches au po1son. (l-Pause)
Sans prix est la naissance humaine, mais on la perd pour une coquille.

1. pour la pureté
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O Seigneur, je cherche Ton refuge, dans Ta miséricorde, accorde-moi la société des Saints.
Nanak d1t: «Le Seigneur s’est répandu partout et Il connaît le vrai état de tous.» (4-7)

Sarang M.5
Maintenant j’ai gagné le support du Seigneur, et la foi,
Quiconque cherche le refuge d’Hari, le Trésor de miséricorde, réussit à traverser
l’épouvantable océan. (l -Pause)

Alors il dort en paix, entre dans l’état de Sahaj et se débarrasse du doute, par la
grâce du Gourou.
Il obtient ce qu’il désire; en fait, il est béni du Fruit de son désir, (l)
Dans mon esprit, je contemple le Seigneur, je Le regarde de mes yeux et j’entends

Son discours avec mes oreilles, [CG-1205]Je marche sur Sa voie et avec ma langueje chante Ses louanges. (2)
Je regarde Hari, la béatitude même, de mes yeux, et mon esprit est détourné du monde,
par la grâce du Gourou.

J’ai atteint le Nom d’Hari sans prix, et mon esprit n’abandonne plus Sa compagnie. (3)
Comment puis-je chanter Ses louanges, lesquels de Ses mérites puis-je répéter afin
qu’Il soit content de moi?

Nanak, on devient serviteur de Ses esclaves, si le Seigneur, Maître des humbles,
nous accorde Sa miséricorde. (4-8)

Sarang M.5
A qui puis-je décrire mon état de béatitude?
Car j’ai aperçu le Darshna d’Hari, en toute joie je chante Ses louanges. (l-Pause)
Je suis comblés de merveilles, car j’ai aperçu le merveilleux Seigneur,
le Miséricordieux qui est partout.

Je m’abreuve du Nectar-Nom et comme un muet je ne peux en décrire le goût. (1)
Le souffle est retenu dans le corps, on ne connaît le moment ni de son arrivée ni de sa sortie,
De même, on ne peut décrire l’état de celui dont l’esprit est illuminé. (2)
J’ai appris et pratiqué bien des moyens, (tous en vain),
Dès que le Sans-Souci, le Seigneur, s’est manifesté dans mon esprit, j’ai réalisé
l’Insondable Maître. (3)

Sans forme, hors des trois attributs de la Maya, Eternel, Sans égal est Hari,
Nanak dit: «Celui qui réalise le Seigneur], dans son esprit, personne ne peut décrire son état.»
(4-9)

Sarang M.5
Le pécheur passe sa vie de telle façon que,
Enivré d’ego, il ne contemple pas le Seigneur et perd ainsi au jeu de la vie. (l-Pause)
Il n’aime point le Nom d’Hari, la chose sans prix, et il s’occupe de calomnier autrui.
Il bâtit une chaumière de paille et fait du feu à l’intérieur. (1)
Il porte un fardeau de sable et abandonne le Nectar-Nom d’Hari.
Il s’habille en blanc et tombe dans la suie,
Et puis il essaie de secourer ses vêtements. (2)
Il est en train de couper la branche sur laquelle il est assis, il mange sa nourriture et rit,
A la fin il tombe dans la profonde fosse et se casse en morceaux. (3)
Il pratique l’inimitié avec les innocents;
Donc comment peut-il atteindre le Seigneur?

1. Litt. Celui qui est hors de l’atteinte de la mort.
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Nanak dit: «Le Seigneur est le protecteur des Saints, en fait, Il est Transcendant, Sans-forme.
Il est notre Maître.» (4-10)

Sarang M.5
Les autres sont égarés et ne connaissent point le Seigneur,
Mais celui dans le coeur de qui demeure le Nectar-Nom d’Hari,
Celui-là connaît la quintessence des Vedas. (l-Pause)
Plus on suit la voie du monde, plus on essaie de faire plaisir au monde,
Mais, tant que le coeur n’est pas illuminé, on se trouve entouré de ténèbres. (l)
Peu importe le nombre de fois qu’on laboure le champ, si on n’y sème rien, rien n’y pousse.
Sans le Nom d’Hari on ne gagne point l’émancipation et on n’abandonne point l’ego. (2)

Si l’on baratte de l’eau, comment peut-on gagner du beurre? [CG-1206]
Si on ne rencontre pas le Gourou, on ne gagne point l’émancipation, et on ne rencontre
jamais le Seigneur. (3)
Après beaucoup de recherche j’ai appris que le Nom d’Hari apporte tout confort.
Nanak dit: «Seul gagne le don du Nom celui dont le sort est ainsi décrété.» (4-11)

Sarang M.5
Jour et nuit, chante les louanges d’Hari,
Ainsi tu gagneras toute richesse, tout confort, tout pouvoir, voire tout désir de ton coeur.
(l-Pause)

O Saints, venez que nous méditions sur le Seigneur, le Maître qui nous accorde le souffle et
tous les conforts.
L’Eternel Maître est le support des sans-supports, Il détruit la tristesse.
Vraiment, Il réside dans tous les coeurs. (l)
Vraiment fortuné est celui qui chante Ses louanges, entend Son éloge, récite Son éloge
à autrui et s’abreuve du Nectar-Nom.

Il se débarrasse du conflit et du malheur et il s’attache au Nom d’Hari. (2)
Abandonne la luxure, le courroux, la fausseté et la calomnie,
Contemple Hari et tes entraves se briseront.
Et, par la grâce du Gourou, tu seras libéré de l’amour du monde, du «Moi» et
de l’attachement. (3)

O Transcendant, 0 Tout-Puissant Maître, sois Miséricordieux envers moi, je ne suis que
Ton esclave.
Tu es très proche, O Seigneur, Tu combles tous les coeurs. (4-12)

Sarang M.5
Je me sacrifie aux pieds du Gourou,
Par son conseil on gagne l’état sublime, ét on médite sur le Transcendant. (l-Pause)
Quiconque cherche le refuge du Saint, voit ses maladies et son chagrin s’en aller.
Un tel homme médite sur le Nom d’Hari et fait contempler à autrui le Nom;
Tout-Puissant et émancipateur est le Seigneur. (l)

Le Gourou est tel que son Mantra écarte le doute et comble les vides,
Celui qui suit la volonté de Ses dévots, de Ses serviteurs, n’entre plus dans la matrice. (2)

Celui qui sert les Saints et chante Ses louanges, voit son va-et-vient se terminer.
Et celui qui est béni de Sa miséricorde enchâsse le Seigneur dans son esprit. (3)
Un tel homme se trouve imprégné de l’Essence d’Hari,
Il gagne l’état d’équilibre, hors de description est Sa gloire.
Par la grâce du Gourou, il reste content, et en contemplant le Nom il gagne l’émancipation.
(4-13)
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comme le lotus dans l’eau. (l)
Je n’ai pas de pouvoir, et je n’en aurai pas; partout il n’y a que Ta gloire.
Je cherche Ton sanctuaire, sauve moi, O Seigneur, pour l’amour de Tes Saints. (2-2-25)

Sarang M.5
J’ai abandonné tout (autre) effort,
Tu es Tout-Puissant, le Créateur, la Cause des causes, le Maître.
De Toi vient mon émancipation, O Seigneur. (l-Pause)
J’ai regardé de nombreuses et belles formes; aucune n’est Ton égale.
O Seigneur, Tu nous accordes le souffle, l’âme, tous les conforts,
Vraiment, Tu es le support de toutes les créatures. (1)
J’ai erré partout, finalement las, fatigué je cherche Ton refuge,
En rencontrant le Gourou, j’ai reconnu Tes pieds-lotus.
Nanak dit: «Je suis dans la béatitude, et la nuit de ma vie se passe dans la paix.» (2-3-26)

Sarang M.5
Maintenant j’ai trouvé le refuge d’Hari,

Le Compatissant Gourou est miséricordieux envers moi,
Et moi, un aveugle, en rencontrant le Gourou, j’ai vu le Joyau. (l-Pause)
Les ténèbres de l’ignorance ont disparu, mon esprit est devenu pur,
Et mon intelligence et mon sens de la discrimination se sont éveillés.
Comme la vague plonge dans l’eau, ainsi le Serviteur et le Maître deviennent Un. (l)
On retourne d’où l’on vient, tout retourne à la Source.
Nanak dit: «J’aperçois le Seigneur dans tous et partout.» (2-4-27)

Sarang M.5
Mon esprit ne désire que le Darshna de l’Unique, du Bien-Aimé.

J’ai erré à travers des lieux et des pays; [GG-1210]
Rien n’est égal à un cheveu de mon Seigneur. (l-Pause)
Devant moi je trouve bien des friandises, mais je ne désire même pas les regarder,
Car mon esprit ne désire que gagner l’Essence et répéter le Nom d’Hari,
Il est comme l’abeille-noire qui plane autour du Lotus. (1)
Trésor des vertus, Enchanteur est mon Bien-Aimé; Il accorde la paix à tous.
Mon Gourou m’a mené à Hari;
O Seigneur, mon Bien-Aimé, accorde-moi le don d’être serré dans Tes bras. (2-5-28)

Sarang M.5
Maintenant, mon esprit est en accord1 avec Hari.
Car le Saint-Gourou est miséricordieux envers moi et je me suis libéré du démon
de la dualité. (l-Pause)
O Seigneur, Toi seul es Beau, Tout-sage et Tout-bon,
Les Yogis, les divins, les gens de contemplation, aucun d’eux n’a compris Ta valeur,
ne serait-ce qu’un moment. (1)

Tu es le Maître, le Roi de l’univers, Tu T’es répandu partout,
O Seigneur, dans Ta miséricorde accorde-moi le don du service des Saints,
Je me sacrifie aux Saints. (2-6-29)

Sarang M.5
Mon esprit chérit le jeu-en-amour d’Hari.
Mon enchevêtrement en Maya est terminé, et je passe la nuit (de la vie) à lutter contre

l. Litt. Je me plais d’Hari.





                                                                     

[1418]

de mal à personne.
Sauve-moi, O Hari, tout le monde n’est protégé que par Toi. (2-11-34)

Sarang M.5
Maintenant j’ai reçu le trésor du Nom d’Hari,
Je n’ai plus de soucis, la soif s’est apaisée; tel est le sort décrété par Hari. (l-Pause)
J’errais à travers des naissances, et j’étais devenu triste,
Finalement, par la grâce du Gourou, après beaucoup de divagation je suis entré dans la
ville du corps humain.
Par la grâce du Gourou, j’ai gagné le joyau du Nom. (1)
En s’occupant d’un autre commerce, on ne gagne que de la tristesse et du chagrin;
Courageux et sans peur sont les marchands de Sa dévotion,
Le Nom d’Hari est leur capital. (2-12-35)

Sarang M.5
Pour mon esprit, vraiment doux est le Verbe1 de mon Amour.
Le Gourou m’a attelé au service d’Hari; toujours compatissant est mon Bien-Aimé.(1-Pause)
O Maître, Tu nous nourris tous, nous ne sommes que Tes esclaves.
Tu es mon pouvoir, mon honneur, Ton Nom est mon seul refuge. (1)
Même si Tu m’accordes un trône, je reste Ton serviteur,
Et si tu m’obliges à ramasser de l’herbe, je ne peux faire d’objections.
Nanak dit: «Tu es mon Maître, le Créateur, infini et sans égal.» (2-13-36)

Sarang M.5
Resplendissante est la langue lorsqu’elle répète le Nom d’Hari,
En fait, en un moment Hari crée et puis détruit,
Je suis émerveillé quand je regarde Ses merveilles. (1-Pause)
En entendant Ton Verbe, O Hari, on gagne la béatitude, on abandonne l’ego et
on perd.la tristesse.
On gagne le bonheur, tout chagrin s’en va, lorsqu’on se met en accord avec Toi. (l)
Les péchés s’en vont, l’esprit devient pur, on se libère des fourberies de la Maya, par la
grâce du Gourou.
Nanak dit: «J’ai rencontré le Seigneur, Tout-puissant, Il est le Créateur, la Cause des causes.»

(2-14-37)

Sarang M.5
Mes yeux ont regardé une merveille,
Le Seigneur est très loin et aussi très proche;
Il est Inaccessible, pourtant Il réside dans.chaque coeur. (l-Pause)
Il est Infaillible, Il ne cogrmet jamais d’erreurs,
Il n’écrit pas Ses décrets , et ne consulte pas autrui;

En un moment Il établit et puis détruit, [CG-1212]
Il aime Ses dévots; Il est le Trésor des vertus. (1)

Sans le Nom, le coeur est comme un puits ténébreux,
Et le Gourou y illumine la lampe du Nom.
Nanak dit: «En apercevant Son Darshna, j’ai gagné le bonheur,
Et je suis parfaitement comblé.» (2-15-3 8)

1. AT. Le chant de Son éloge.
2. Comme le font les rois du monde.
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Sarang M.5
La plus sublime voie sur laquelle marcher est celle du Seigneur,
Plus on marche sur une autre voie, plus on subit le chagrin. (l-Pause)
En regardant Son Darshna, les yeux deviennent purs; en Le servant les mains
deviennent sacrées.

Pur est le coeur où demeure le Seigneur, sacré est le front oint de la poussière sous
les pieds des Saints. (1)
Le Nom d’Hari contient tous les trésors, mais seul en reçoit celui dont le sort est ainsi écrit.
Nanak, Son serviteur, a rencontré le Parfait Gourou et il passe ses jours dans la joie, dans la
paix, en Sahaj (état d’équilibre). (2-16-39)

.Sarang M.5
Contemple le Nom d’Hari, le seul ami au dernier moment.
Là où ni père, ni mère, ni fils, ni frère ne vient à ton secours, le Seigneur va te protéger.
(l-Pause)

(Sans la méditation), pareil au puits ténébreux est le coeur,
Et seul médite sur le Seigneur celui dont le sort est ainsi écrit.
Ses entraves se brisent, il gagne l’émancipation et aperçoit partout le Seigneur. (1)
Son esprit est apaisé par la boisson du Nectar-Nom,
Et sa langue est apaisée en répétant le Verbe d’Hari.
Nanak dit: «J’ai gagné le Sahaj, la paix, et par la grâce du Gourou ma soif
du désir a disparu.» (2-17-40)

Sarang M.5
Lorsqu’on médite sur le Seigneur avec chaque soufflel, en présence du Gourou,
Dieu, le Destructeur de toute maladie, devient miséricordieux envers nous et même l’air
chaud ne nous touche plus. (l-Pause)
Avec chacun de mes souffles je chante Ses louanges,
Hari est toujours auprès de moi, je ne L’oublie pas même un mornent,
Où que je sois, Han est toujours avec moi. (1)
Je me sacrifie aux Pieds-lotus d’Han, je me sacrifie au Darshna du Gourou.
Nanak dit: «Je n’ai pas de soucis, car j’ai rencontré mon Hari, Océan de tout confort.»
(2-18-41)

Sarang M.5
A mon esprit, doux est le Verbe: du Gourou,
Eveillé est mon destin, illuminé est mon esprit, et j’aperçois mon Seigneur dans
chaque coeur. (l-Pause)
Transcendant et inné est mon Seigneur, Il existe par Lui-même et réside dans chaque coeur.
J’ai gagné le Nectar-Nom, je me sacrifie aux pieds-lotus d’Hari. (1)
Sur mon front je mets de la poussière qui est sous les pieds des Saints,
Pour moi cela équivaut à se laver dans tous les lieux de pèlerinage.
Nanak dit: «J’ai acquis la teinte rouge de Son amour et pareille à la garance, permanente:
est cette couleur.» (2-19-42)

Sarang M.5
Le Gourou m’a béni du Nom d’Han, le vrai Compagnon,
Si je chéris le Verbe, même un moment, ma faim s’apaise complètement.(Pause)[GG-1213]
O Seigneur, Trésor de miséricorde, Maître de tous les mérites, Béatitude incarnée,

1. Litt. de telle façon
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Les Saints entendent Son éloge, ils s’occupent de la méditation d’Hari;
Vraiment, c’est leur conduite.
Dans leur esprit, ils enchâssent les pieds-lotus d’Hari;
Sa méditation est le support de leur vie. (1)
O Bienfaisant Seigneur, prête l’oreille à ma supplication, dans Ta miséricorde,
Que je répète toujours Ton Nom, le trésor de la béatitude; je me sacrifie à Toi. (2-70-93)

Sarang M.5
Faible est l’intelligence de celui qui est dépourvu du Nom,
Il ne contemple jamais Hari, Maître de la Maya, et il souffre toujours de chagrin. (l-Pause)
Il n’aime plus le Nom d’HaIi et s’attache à des apparences religieuses,
Mais cet attacement disparaît en un instant, comme l’eau ne se reste pas dans la
cruche brisée. (l)

O Seigneur, accorde-moi l’essence de Ta dévotion, afin que je reste enivré de l’essence
de Ton affection.

Nanak, Ton serviteur cherche’Ton refuge; je n’ai pas d’autre sanctuaire. (2-71-94)

Sarang M.5
J’attends ardemment le moment (jour),
Où, dans la compagnie des Saints, je chanterai les louanges du Seigneur. (l-Pause)
Tous les autres actes, à part la contemplation du Nom, sont vains.
Le Nectar-doux est Son Nom, Dispensateur de la béatitude est le Parfait Maître;
A part Lui, il n’y a personne d’autre. (1)
Méditation, ascétisme, contrôle du soi, actes bons, tous les efforts pour gagner la paix,

rien n’équivaut au Nom d’Hari.

L’esprit de Nanak est percé par les pieds-lotus d’Hari, et il n’a que le support de Ses
pieds-lotus. (2-72-95)

Sarang M.5
Le Seigneur connaît nos pensées les plus secrètes; Il est toujours auprès de moi, [GG-1223]
Par la contemplation de Son Nom, on gagne la paix ici et dans l’au-delà. (l-Pause)
Le Maître est mon ami, mon Camarade; je chante toujours Ses louanges.
Je L’ai rencontré par le Gourou; je n’oublie plus mon Seigneur, même un instant. (l)
Toutes les Créatures sont sous Son contrôle, dans Sa miséricorde Il protège Ses dévotsl,
Ils restent d’accord avec Hari qui est partout, ils se dépouillent de toute peur. (2-73 -96)

Sarang M.5
Toutes les affaires de celui qui jouit du soutien2 d’Hari se règlent,
Et il ne souffre plus de tristesse. ( l-Pause)
Celui qui se consacre à l’Unique, je vis pour entendre sa gloire,
J’essaie d’avoir son Darshna; mais on ne le reçoit que par Sa miséricorde. (l)
Par la grâce du Gourou j’aperçois Son Darshna; à part Lui il n’y a personne d’autre.
O Seigneur, accorde-moi le don de m’occuper de laver les pieds des Saints, que
cela devienne le but de ma vie. (2-74-97)

Sarang M.5
Je ne vis que pour chanter les louanges d’Hari,
O Gopal, O Vithala, sois miséricordieux afin que je ne T’oublie plus. (l-Pause)
O Maître, mon corps, mon esprit, mes richesses; tout T’appartient à Toi, je n’ai pas

1. Litt. serviteurs
2. Litt. pouvoir
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Personne ne peut briser mes liens avec Lui. (l-Pause)
Mon Seigneur est mon souffle même, Il est mon père, ma mère, mon fils, mon parent,
voire, tout mon trésor.

Détestable est le corps de celui qui s’attache à quelqu’un d’autre que son Seigneur.
Car untel corps n’est qu’un paquet d’os, il est pareil aux vers d’ordures. (1)
Selon le destin (décrété par Lui) le Seigneur, le Destructeur de la tristesse, accorde
Sa miséricorde,

Alors on cherche le refuge d’Hari, le Trésor de miséricorde, et alors on ne cherche plus
le refuge d’un autre. (2-101-124)

Sarang M.5
Sublime est l’amour du Seigneur, suprême est Sa gloire,
Vraiment Saint est celui qui médite sur les beaux pieds-lotus du Maître. (l-Pause)
Il chérit le Darshna du Seigneur et ainsi se débarrasse de ses péchés, ,
Et le Maître arrache les racines des péchés, la cause du va-et-vient. (1)
Rare est l’homme dont est ainsi écrit le lot et qui atteint le Seigneur,
Alors il chante les louanges de Govinda, le Créateur, l’Etemel Seigneur. (2-102-125)

Sarang M.5
Sublime est l’intellect de celui qui médite sur le Nom d’Hari,
Vaines sont toutes les actions, si l’on oublie le Seigneur et si l’on s’occupe d’autres affaires.
(l-Pause)

Tous les péchés s’en vont, si l’on médite sur le Seigneur dans la compagnie des Saints,
Dans ton esprit, chéris les pieds-lotus d’Hari, et tu ne mourras plus. (1)
Dans Sa miséricorde, le Seigneur va te protéger; cherche le soutien de Son Nom.
Jour et nuit contemple le Seigneur; resplendissante sera ta contenance à la cour d’Hari.
(2-103-126)

Sarang M.5
O mon âme, on est honoré à la cour d’Hari,
Si l’on chante Ses louanges au sein de la société des Saints, et si l’on mate son ego. (l-Pause)
Dans Sa miséricorde le Seigneur te fait Sienne, et alors tu seras bénie de la sagesse,
par la grâce du Gourou.

De cette façon on gagne tout confort et on se met en accord avec la présence d’Hari. (1)
La Mariée (âme) qui demeure toujours dans la présence d’Hari,
Est vraiment heureuse, et sa gloire est connue dans toutes les directions.
Elle est imprégnée de l’amour du Seigneur; Nanak se sacrifie à elle. (2-104-127)

Sarang M.5
O Han, je n’ai que le soutien de Tes pieds-lotus.
Je ne reconnais que Toi, Toi seul es mon parent, Tu es mon Protecteur. (Pause)
Tu es mien, je suis Tien, Tu me protèges ici et dans l’au-delà.
O Maître, Tu es Infini, Haut des hauts; rare est l’homme à qui Tu Te révèles,

par la grâce du Gourou. (1)
Sans qu’on les montre ou les décrive, Tu connais nos pensées les plus secrètes,
Vraiment, celui que Tu réunis avec Toi-même, est approuvé dans Ta cour. (2-105-128)

L’UNIQUE ETRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOUROU
Sarang M.5: Tchaupadas

Contemple le Seigneur, vain est tout autre acte. . [GG-1229]
Par aucun autre moyen le désir ne s’apaise, ni l’ego ou l’attachement ne disparalssent,
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Ainsi tu te libéreras des désirs, de l’illusion, des entraves de la Maya,
Et tu t’apercevras que le Maître est partout, et qu’il n’y a pas d’ennemis,

Quant le Maître est content de toi, et tu es libéré de la peine de la naissance et de la mort,
En t’attachant aux pieds des Saints, tu chantes les louanges du Maître. (2-3-132)

Sarang M.5
Répète le Nom d’Hari, dans ton esprit enchâsse le Nom d’Hari, (l-Pause)
Entends Son Nom, médite sur Lui; c’est le seul moyen d’expier tes péchés.
Cherche le refuge des Saints, abandonne tout autre moyen. (1)
Aime sincèrement les pieds-lotus d’Hari, tu deviendras pur, immaculé,
Tes peurs s’en iront et tes péchés et démérites brûleront.

Répète le Nom, entends le Nom; ainsi tu gagneras l’émancipation et tu n’entreras plus
dans la matrice.

J’ai bien réfléchi, le Nom d’Hari est la Quintessence de tout. (2-4-133)

Sarang M.5
Abandonne toute autre action, et ne demande aux Saints que le Nom d’Hari,
que Sa dévotion. (l-Pause)

Aime Ton Seigneur, contemple le Maître et chante à jamais Ses louanges.
Demande la poussière qui est sous les pieds des Saints, le Seigneur te l’accordera. (1)
Le Nom d’Hari amène toute joie, tout confort,
Ainsi on demeure en paix et en félicité.
Médite sur le Maître, Il connaît nos pensées les plus secrètes,
Et tu seras hors de l’atteinte du Yama.
Cherche le refuge des pieds-lotus d’Hari, et toutes les maladies disparaîtront,
La Sainte Congrégation est le bateau par lequel on peut traverser l’épouvantable océan
de l’existence. (2-6-134)

Sarang M.5
En apercevant le Darshna du Gourou, je chante les louanges du Seigneur.
Mon esprit se libère des cinq désirs lorsque je m’attache à la société des Saints. (l-Pause)
De tout ce que tu regardes, rien ne va t’accompagner; abandonne donc ton ego et ta vanité,
Aime Ton Seigneur, l’Unique; tu seras béni dans la société des Saints. (l)
J’ai rencontré le Seigneur, le Trésor des Vertus; je suis comblé,
Le Gourou a détruit le château-fort du doute et je me trouve dans la félicité. (2-6-135)

Sarang M.5
En cherchant le Darshna d’Hari, je suis parvenu au détachement. (l-Pause)
Je sers les Saints et je contemple le Seigneur dans mon esprit,
J’aperçois mon Seigneur, la félicité même, etj’atteins Son palais, (1)
J’abandonne toute chose, je m’occupe de Son service et je cherche Son refuge.
Hari m’a embrassé, par la grâce du Gourou, et je vais apaiser mon Gourou. (2-7-136)

Sarang M.5
Tel est l’état de mon esprit,
Le Compatissant Hari seul le connaît. (l-Pause)
J’ai abandonné mon père, ma mère et j’ai fait l’offrande de mon esprit aux Saints.
J’ai abandonné ma caste et je chante les louanges d’Hari. (1)
J’ai coupé mes liens avec le monde et avec ma famille, je suis béni et Hari m’a comblé.
Le conseil du Gourou est de ne servir que l’Unique, mon Dieu, (2-8-137)
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Sarang M.5
O mon Beau Seigneur, Tu es Enchanteur, Tu nous nourris tous.
O Toi, Tu nourris l’éléphant, la fourmi, voire toute la vie dans la pierre. (l-Pause)
Tu n’es jamais loin, mais toujours auprès de nous,
O Beau Hari, Tu es l’Essence sublime, le Nectar, (1)
Tu es sans caste, sans couleur et sans forme,
O Hari, Tu es Miséricordieux àjamais. (2-9-138)

Sarang M.5

La Maya danse ses danses, elle nous attelle au vice, [GG-1231]
Elle a séduit même des dieux, comme le soleil et la lune,
Le tintement de ses bracelets de chevilles faitjaillir le vice,
Par son charme elle nous séduit tous, sauf le Seigneur. (Pause)
La Maya est maîtresse dans les trois mondes,
Et la discipline extérieure ne peut effacer ses effets.
Engouffré dans les affaires du monde, on est placé sur l’océan de l’existence. (1)
Les Saints seuls sont sauvés, ils échappent à la corde du Yama,
Contemple donc le Seigneur, dont le Nom purifie même les pécheurs. (2-10-139-3-13-155)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Sarang M.9

A part le Seigneur, tu n’as pas d’amis, ô frère,

Vraiment, ni père, ni mère, ni fils, ni femme ne vont t’accompagner. (l-Pause)
Les richesses, les terrains, toutes les autres possessions que considères tiennes,
Quand l’âme sortiras du corps, rien ne va t’accompagner.
Pourquoi t’attaches-tu à ces bagatelles? (l)
Miséricordieux envers les humbles est Hari, Il détruit la tristesse,
Pourquoi n’aimes-tu pas le Seigneur, ton Dieu?
Nanak dit: «Prête l’oreille, ô frère, la v1e n’est qu’un rêve, le monde n’est qu’illusion.» (2-1)

Sarang M.9
O mon esprit, pourquoi t’attaches-tu au poison de Maya?
Nul ne va rester ici, l’un vient et l’autre part. (l-Pause)
A qui appartiennent les richesses et à qui appartient le corps?
Pourquoi t’y attaches-tu?
Tout ce que l’on regarde va disparaître, comme l’ombre des nuages. (1)
Abandonne l’ego, cherche le refuge des Saints; tu gagneras le salut en un moment.
Nanak dit: «Sans la méditation du Transcendant, on ne gagne point la paix,
même en rêve.» (2-2)

Sarang M.9
O frère, pourquoi gaspilles-tu ta vie?
Enivré du vin de Maya, on s’adonne au vice, et on ne cherche point le refuge d’Hari.(l-Pause)
Le monde n’est qu’un rêve, pourquoi donc te laisses-tu séduire? [66-1232]
Quiconque prend naissance va périr, nul ne va rester ici. (l)
Bien qu’il ne soit qu’une illusion, on considère le corps réel, et éternel
Et de cette façon, on se trouve lié à l’irréel.

Seul est sauvé celui qui se met en accord avec Son adoration. (2-3)
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Sarang M.9
O frère, tu ne chantes jamais sincèrement les louanges d’Hari.
Submergé dans le vice, jour et nuit, tu t’occupes de ce qui te plaît. (l-Pause)
Tu n’entends pas le conseil du Gourou, tu te mêles à d’autres femmes,
A cause de tes calomnies tu erres partout, et tu ne fais attention à aucun conseil. (l)
Comment puis-je décrire la manière dont j’ai perdu le mérite de ma naissance?
Nanak dit: «Je recèle tous les démérites, sauve-moi, O Seigneur, je cherche Ton sanctuaire.»
(2-4-3-13-139-4-159)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Rag Sarang Ashtapadis: M.1

O ma mère, comment puis-je vivre sans Hari?
O Maître du monde, je Te salue, je ne demande que le don de Ton éloge,
Je ne peux vivre sans Toi. (l-Pause)
Moi, Ta Mariée, je désire ardemment apercevoir Ton Darshna,
Toute la nuit (de ma vie) j’attends de pouvoir regarder Ton Darshna.
O Epoux de Laxmi, O Maître, Tu as enchanté mon esprit,
O Hari, Toi seul connais la peine d’autrui. (1)
Sans Toi, O Han, je suis affligé de la peine,
Ce n’est que par le Verbe du Gourou qu’on arrive en Ta présence,
Sois Miséricordieux, O Seigneur, afin que je m’immerge en Toi. (2)
O mon esprit, marche sur la voie pour te mettre en accord avec les pieds-lotus d’Hari,
Quant on chante les louanges du Beau Seigneur, Destructeur de la peur,

on se perd dans Ses merveilles et on s’immerge en Lui. (3)
Alors dans l’esprit résonne la mélodie du Nom, elle ne décroît plus et personne ne peut
décrire Sa valeur.
Sans le Nom tout est pauvre; le Gourou m’a fait comprendre cette réalité. (4)
Ecoute, ô mon ami, mon Bien-Aimé est mon souffle même;
Je ne désire plus rien, les démons (des désirs) sont même empoisonnés.
Je suis tout imbu de Son amour,
Et depuis le commencement, mon affection pour Lui est à la même mesure. (5)
En état d’équilibre, je chante Ses louanges, je suis en accord avec Lui.
Imprégné du Verbe du Gourou, je suis hors de l’attachement et j’ai atteint la transe
(de Sa méditation) dans ma propre maison (coeur). (6)

Doux et pur est le Nom d’Hari, dans ma propre maison (coeur) j’ai trouvé le Seigneur,
la Quintessence même.

Maintenant, mon esprit demeure là où Tu le gardes, O Seigneur,
Je suis béni de cette compréhension, par la grâce du Gourou. (7)
Sanaka, Sanadana, Brahma, Indra et d’autres furent imprégnés de Son adoration,
Ainsi Hari Se plaisait d’eux.
Nanak dit: «Sans Hari je ne peux vivre, même un moment; tout glorieux est le Nom d’Hari.»
(8-1)

Sarang M.1
Sans Hari, comment puis-je réconforter mon esprit?
Le Seigneur est capable de détruire les péchés de milliards d’années,
Et l’on gagne l’émancipation lorsqu’on L’enchâsse dans son esprit. (l-Pause)
L’amour, toujours frais, d’Hari jaillit dans l’esprit, lorsqu’on abandonne le courroux, et

qu’on brûle son «Moi» et son avarice.
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En mendiant pour le Nom d’Hari on perd toute peut et on aperçoit a jamais la présence
du Maître. (l)

En abandonnant la vacillante nature de l’esprit on atteint le Maître, Destructeur de toute peur,
Et on se met en accord avec le Nom de l’Unique.
Et en goûtant l’Essence d’Hari, on apaise sa soif et, par un bon destin Hari réunit le

mortel avec Lui-même. (2) [CG-1233]La piscine des désirs est toujours vide,
Mais on peut la remplir avec l’eau du Nom,
Alors, par le conseil du Gourou, on aperçoit le Vrai Seigneur,
Et on s’imprègne de l’amour du Nom immaculé d’Hari,

Depuis le commencement, Il est Compatissant et Miséricordieux. (3)
Mon Charmant Seigneur a enchanté mon esprit et, par un bon destin, je m’attache à Lui.
En réfléchissant sur le Vrai Maître je me dépouille de mes péchés,
Mes maladies s’en vont et mon esprit devient pur dans Son amour. (4)
Profond, Insondable est Hari, Il est vraiment un océan de joyaux,
Nul autre n’est digne d’adoration,
En réfléchissant sur le Verbe du Gourou j’ai compris,
Hari seul est le Destructeur de la. peur et du doute, je n’en connais pas d’autre. (5)
Ayant maté mon mauvais esprit, j’ai atteint l’état sublime,
Et je me trouve tout imbu de l’Essence d’Hari.
A part l’Unique, je n’en connais pas d’autre, le Gourou m’a accordé cette compréhension, (6)
Il est Inaccessible, Ineffable, Sans-Maître, Inné,
Et l’on reconnaît l’Unique par la grâce du Gourou.
Maintenant mon esprit est complètement comblé (du Nectar-Nom),
Il ne vacille plus et est satisfait en lui-même. (7)
Par la grâce du Gourou, on décrit l’Ineffable, et je répète ce que le Seigneur me fait dire.
Nanak dit: «Miséricordieux envers les humbles est notre Maître,
A part Lui, je n’en connais pas d’autre.» (8-2)

L’UNIQUE ÊTRE, ETERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Sarang M.3: Ashtapadis

0 mon esprit, toute gloire arrive par le Nom d’Hari,
A part Hari, je n’en connais pas d’autre; on gagne le salut par Son Nom. (l-Pause)
Par le Verbe du Gourou, on se met en accord avec Hari, qui détruit la peur et la mort,
On reconnaît le Seigneur, source de toute béatitude, par la grâce du Gourou,
Et on s’immerge dans l’état d’équilibre. (l)

Le Nom immaculé est la nourriture de Ses dévots, Sa gloire est leurs vêtements,
Ils résident dans leur propre maison, contemplent toujours le Seigneur et ils
gagnent l’honneur à la cour d’Hari. (2)

Mauvais est l’intellect de l’égoïste, son esprit vacille, il ne peut réelter l’évangile d’Hari.

Par la grâce du Gourou, le Seigneur vient habiter notre esprit, Nectar-doux est le vrai Verbe
(3)
Par le Verbe du Gourou on apaise les vagues de l’esprit, la langue y gagne la douceur et
trouve la paix,
Alors on rencontre le Sat-Gourou, qui est à jamais en accord avec le Seigneur, (4)
On gagne l’émancipation, si l’on meurt dans le Verbe; et on se met en accord avec les

pieds-lotus d’Hari.
Hari est l’océan dont l’eau est toujours pure,
Celui qui se baigne dans cet océan s’immerge dans l’état d’équilibre. (5)
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On se trouve imprégné de l’amour d’Hari, lorsqu’on réfléchit sur le Verbe,
Alors on se dépouille du «Moi» et on abandonne son désir.
Le Pur Immaculé habite l’esprit et l’on aperçoit partout le Seigneur. (6)
O Seigneur, les dévots dont Tu es content (ils) s’imprègnent de Ton amour,
Enchevêtré dans l’illusion de la Maya et trompé par la dualité, on ne peut distinguer
entre le bon et le mauvais, et on n’atteint point le Palais. (7)

Le Seigneur Lui-même nous réunit avec Lui-même, et on répète l’ineffable Verbe.
Nanak, les vrais, ceux qui répètent le Nom d’Hari, s’immergent dans la Vérité. (8-1)

Sarang M.3
O mon esprit, vraiment doux est le Nom d’Hari,
Par Lui sont détruits les péchés de milliards de naissances, et l’on aperçoit le Seigneur,

par la grâce du Gourou. (l-Pause) [66-1234]Les péchés de milliards de naissances se détruisent lorsqu’on est content d’Hari.
A part l’Unique, on n’en connaît pas d’autre; on gagne cette compréhension du Gourou. (l)
Celui dans le coeur de qui réside l’Amour, celui-là s’immerge dans l’état d’équilibre.

Imbu du Verbe, il ( sa contenance) est pareil à fleur Lalla et tout spontanément il s’immerge
en Sahaj, imbu d’Hari. (2)

En répétant le Verbe, la langue goûte à l’Essence du Seigneur, elle devient glorieuse
dans l’amour d’Hari.

Alors on reconnaît le Nom immaculé d’Hari; l’esprit s’apaise et l’on demeure en paix. (3)
Fatigués sont les Pundits et les gens de silence, et aussi ceux qui s’habillent de bien des
manières, trompés par le doute.

Mais si on réfléchit sur le Verbe, on atteint l’Immaculé, par la grâce du Gourou. (4)
Imbu du Vrai, on aime le Verbe et aussi on se libère du va-et-vient,
En servant le Vrai Gourou, on gagne la béatitude car on se débarrasse du «Moi». (5)
Par le vrai Verbe la mélodie de l’équilibre jaillit dans l’esprit, et on se trouve à l’Unisson
du Vrai.

Insondable, imperceptible est le Nom immaculé; par la grâce du Gourou on l’enchâsse
dans son esprit. (6)

Le monde est contenu dans le Seigneur, rare est la personne qui reconnaît l’Unique.
On connaît tout si l’on meurt en Verbe, et alors on reconnaît l’Unique. (7)
Seul gagne la compréhension celui à qui est accordé Son regard miséricordieux,

Nul autre ne peut réaliser le Seigneur. .Imbu du Nom, on est toujours hors de l’attachement, et on s’attache au Verbe. (8-2)

Sarang M.3
O mon esprit, ineffable est l’évangile du Seigneur.
Seul gagne ce don-ci celui à qui est accordé Son regard miséricordieux, par
la grâce du Gourou. (l-Pause)
Vraiment profond, insondable est Hari, on Le reconnaît par le Verbe du Gourou.
Dans la dualité on s’occupe de bien des actes, car on ne gagne la paix que parle Verbe. (l)
Pur, immaculé est celui qui se baigne dans le Nom, alors il n’acquiert plus de saleté.
A part le Nom, tout est sale et impropre; attaché à la dualité, on perd l’honneur. (2)
Que puis-je abandonner et que puis-je ramasser?
Je ne sais pas comment me conduire.
Sois miséricordieux, O Seigneur, que Ton Nom soit mon ami. (3)
Eternel est Hari, Il nous accorde tous les dons,
Il établit notre destin et celui à qui est accordée Sa grâce, Il l’attelle à Son Nom,
Et seul Le reconnaît par la grâce du Gourou, celui à qui Lui-même Se révèle. (4)
On regarde les merveilles d’Hari mais on ne se souvient pas de Lui,
Et on subit à jamais le va-et-vient.







                                                                     

[1445]

Il est le Trésor de compassion, le Miséricordieux,
Quiconque médite sur Lui gagne le bonheur sublime. (12-1-2-2-3-7)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Sarang Chhant: M.5
Aperçois en tous ton Hari qui t’accorde l’intrépidité.

Il demeure dans chaque coeur mais pourtant il reste hors de l’attachement.
Hari a créé Sa création comme les vagues dans l’eau, Il anime tous les coeurs.
En demeurant dans chaque coeur, Il jouit de toutes les saveurs,
A part Lui, il n’y a personne d’autre.
L’Unique se manifeste par bien des jeux, on Le reconnaît dans la société des Saints.
Pareil au poisson, Nanak est submergé dans le Darshna (aperçu) d’Hari,
Et il aperçoit le Seigneur en tous, (1)
Comment puis-je décrire la gloire d’Hari?
Le Parfait s’est répandu partout, Il nous comble tous,
Parfait est l’Enchanteur Hari, Sa beauté se manifeste dans chaque coeur,
Dès qu’Il retire la lumière, le corps devient poussière.
Bientôt arrivera le moment de ton départ.
O frère, pourquoi ne médites-tu pas sur Lui dans la société des Saints? [CG-123 7]
De toutes les possession qui t’entourent, aucune ne va t’accompagner,
Nanak dit: «Médite sur Hari, comment puis-je décrire Sa gloire?” (2)
Je demande aux Saints, «Dites-moi, comment est mon Seigneur,
Je fais l’offrande de mon âme à celui qui me donne Son message,
Dites-moi comment est le Maître et où demeure l’Enchanteur Bien-Aimé?»
(Réponse des Saints), «Hari est dans tous les pays, dans tous les endroits, dans l’espace

et les cieux, en fait Il est proche de tous,
Il est hors des entraves, mais dans chaque coeur; on ne peut décrire Sa forme.»
En regardant Ses merveilles, mon esprit est enchanté,
Moi, humble serviteur, je demande aux Saints, «Comment est mon Seigneur?» (3)
Dans Sa miséricorde le Seigneur vient auprès de Son dévot,
Béni est le coeur qui chérit les pieds-lotus d’Hari,
On enchâsse ses pieds dans son esprit lorsqu’on s’associe avec les Saints,
Alors les ténèbres de l’ignorance disparaissent,
L’esprit s’illumine, le coeur est en. joie, et on atteint le Seigneur, le Très Recherché.
La peine disparaît, la paix règne et dans la félicité on entre dans l’état d’équilibre.
Nanak dit: «J’ai atteint le Parfait, dans Sa miséricorde Hari est venu auprès de Son dévot.»

(4-1)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU.

Var de Sarang M.4
(Chanter sur l’air de la ballade de Mehma-Hassna )

Shaloka M 2
La maison de l’esprit avec le plafond du corps est fermée à clef, (la clef de l’attachement)
et la clef est entre les mains du Gourou.
Sans le Gourou, la porte de l’esprit ne s’ouvre point,
Car, à part le Gourou, personne n’a de clef. (l)
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Shaloka M2
Les commerçants apportent leur marchandise d’Hari, le Marchand,
Comme cela était décrété dans leur destin.
Sa. volonté prévaut, selon Son décret, et l’on amasse de la marchandise du Nom.
Les commerçants prennent leur marchandise et l’empaquettent,
Certains gagnent du profit et d’autres perdent même le capital.
Nul ne demandait moins, donc qui est digne d’être approuvé?
Seuls sont bénis ceux qui gardent leur capital (du Nom). ( l)

MI
L’âme et le corps se réunissent et puis se séparent,
De cette façon on prend naissance, on meurt et puis on prend naissance de nouveau,
Tantôt on est père, tantôt on est fils; une fors gourou et puis disciple,
On ne peut connaître le compte,
On ne connaît que ce qu’on était auparavant et ce qu’on sera dorénavant.
Toutes nos actions sont enregistrées; Hari l’a toujours fait,
L’égoïste se perd et le Gurmukh traverse l’océan de l’existence,

Sur lui est posé le regard gracieux d’Hari. (2)

Pauri
L’égoïste erre dans la dualité et le doute, il est séduit par l’amour de l’Autre.

Il ne parle que de fausseté et fausse est sa conduite.
Dans son esprit ne se trouve que l’affection pour ses fils et sa femme,
Et cela n’engendre que du chagrin.
Il est puni à la porte du Yama, il se trouve égaré dans le doute.
Nanak, l’égoïste gaspille sa vie; telle est la volonté d’Hari. (3)

Shaloka M2
Ceux qui sont bénis de la gloire du Nom, O Hari, restent imbus de Ton affection.
Il n’y a qu’un seul Nectar-Nom, il n’y en a pas d’autre,

Cette ambroisie-ci est cachée dans l’esprit, on la gagne par la grâce du Gourou.
Mais seuls s’abreuvent avec amour de ce Nectar-ci,
Ceux dont le sort est ainsi écrit par le Seigneur. (1)

M2
Pourquoi doit-on louer des créatures? Chante les louanges du Créateur-Seigneur.
Nanak dit: «A part l’Unique il n’y a personne d’autre.»

Chante les louanges du Créateur-Seigneur qui a créé l’Univers. [GG-1239]
Chante les louanges du Bienfaisant Hari qui nous approvisionne tous.
Eternel est le Seigneur, emplis jusqu’au bord sont Ses trésors.
Chante Ses louanges, Il est Infini et sans limites. (2)

Pauri
Trésor de toute félicité est Son Nom, par Sa contemplation on gagne la paix.
Ce que je veux, c’est répéter Son Nom immaculé et aller chez moi avec honneur.
Le Verbe du Gourou est le Nom, je L’enchâsse dans mon esprit, 1
Tant qu’on contemple le Nom, par la grâce du Gourou, on contrôle son vacillant intellect .
Nanak dit: «Lorsque le Seigneur Lui-même accorde Sa miséricorde, on se met en accord
avec le Nom.» (4)

1. Litt. l’oiseau de l’intellect
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Pauri
On s’épanouit lorsqu’on entend le Nom; par le Nom on gagne la paix,
En entendant le Nom l’esprit s’apaise et on se libère de tout chagrin, [CG-1240]
En entendant le Nom, on gagne la gloire et on est connu partout,
Parle Nom on gagne l’honneur, le salut; par le Nom on est de haute caste,
On se met en accord avec Hari, si l’on médite sur le Nom, par la grâce du Gourou. (6)

Shaloka M 1
On ne peut se purifier ni par la musique, ni en lisant des Védas,
On ne peut se dépouiller de la saleté en observant les jours du soleil ou ceux de la lune,
On ne se purifie pas, en abandonnant de la nourriture, ou en se baignant à des lieux
de pèlerinage.

On ne se purifie pas, en adorant Indra, dieu de la pluie, même s’il pleut partout.
On ne se purifie pas demeurant dans une cave ou méditant submergé dans l’eau,
On ne se purifie pas, si l’on pratique la méditation de transe,
Nanak dit: «On devient impur si l’on tourne le dos au Gourou,
Car, sans Gourou, on ne peut développer de mérites.» (1)

M1
On peut se nettoyer la bouche1 avec une poignée d’eau, si l’on le connaissait,
Pour le sage c’est la gnose, pour le Yogi la chasteté,
Le contentement pour le Brahmine, la charité pour l’homme de famille,
C’est rendre justice pour le roi, et réfléchir à la vérité pour l’érudit,

En fait on ne peut nettoyer son esprit avec de l’eau, même si on peut y apaiser sa soif.
L’eau est la source de toute vie, et à la fin elle détruit tout.
(Donc l’eau comment peut-elle nettoyer?) (2)

Pauri
Entendre le Nom c’est posséder tout pouvoir occulte,
En fait on le gagne imperceptiblement, sans effort.
En entendant le Nom, on gagne les neuf Trésors, on reçoit tout ce qu’on désire.
En entendant le Nom on gagne le contentement, et la Maya se met même à nos pieds.
En entendant le Nom, on atteint le Sahaj (état d’équilibre), on gagne la paix sublime.
Par le Verbe du Gourou, on gagne le Nom et on chante les louanges d’Hari. (7)

Shaloka M 1
Dans la peine on prend naissance, dans la peine on meurt,
En fait, dans le monde on ne trouve que de la peine,
(On dit qu’)on souffre de peine dans l’au-delà aussi,
Plus on lit de livres sacrés plus on parle de peine.
Quelle que soit l’activité que l’on pratique, on y trouve la peine.
Durant la vie on brûle dans la peine, et en la quittant on se lamente,
Nanak dit: «L’esprit ne s’épanouit qu’en chantant les louanges d’Hari.

Le feu de la peine nous brûle tous, mais la peine est aussi le remède.» (1)

M1
Le monde2 est pareil à la cendre,
On s’occupe de gagner des cendres et on se couvre le corps de cendres.
Lorsque l’âme s’en va, elle va être couverte de la pou551ère des péchés.

1. C’est un rite symbolique chez les Hindous.
2. Litt. les saveurs et les divertissements du monde.
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Et quand, dans l’au-delà, on est obligé de rendre les comptes, on ne reçoit que
le déshonneur ,(2)

Pauri
En entendant le Nom, on devient pur, on gagne le contrôle de Soi,
Et on n’est plus touché par le Yama.
Le coeur s’illumine lorsqu’on entend le Nom, et les ténèbres s’en vont,

En entendant le Nom on se comprend soi-même et on gagne le profit du Nom.
On se dépouille des péchés et on est béni de la Vérité sublime.

Pure et brillante est la contenance de ceux qui entendent le Nom,
Par la grâce du Gourou on contemple le Nom. (8)

Shaloka M 1
Le Pundit installe l’idole d’Hari près de celles de Ses courtisans (autres idoles),
Il baigne l’idole et l’adore,

Puis il fait l’offrande de Safran, de Santal et de fleurs, Il se met à ses pieds et il supplie l’idole,
Mais il gagne sa nourriture et ses vêtements en mendiant auprès d’autres.
En fait, plus on agit dans l’ignorance, plus on souffre,
L’idole ne peut ni approvisionner ni ne sauver quelqu’un. [66-1241]
Vaine est l’adoration de l’idole, dans la compagnie des ignorants. (1)

M1
La gnose, le Yoga, les Védas et les Puranas,
La pratique des austérités, la sagesse, les chants,
L’intellect, l’intuition, les lieux de pèlerinage,
Les dominions, les souverainetés, la joie, la transe,
Les sphères, les parties de l’Univers et le monde entier,
Le Seigneur les dirige tous selon Son ordre.
La plume divine ne décrète que selon nos actions.
Nanak dit: «Vrai est Son Nom, vraie est Sa cour, vrais sont Ses courtisans.» (2)

Pauri
Par le Nom d’Hari on est béni de la béatitude, par le Nom on trouve le salut.
On gagne l’honneur si l’on a foi dans Son Nom, si l’on chérit le Nom dans son esprit.
En acceptant le Nom, on traverse l’épouvantable océan et on ne se heurte plus à des obstacles,
En acceptant le Nom, on aperçoit la voie d’Hari, car le Nom illumine tout.
On a foi dans le Nom, si l’on rencontre le Vrai Gourou,
Mais seul le reçoit celui qui est béni par le Seigneur. (9)

Shaloka M 1
On erre à travers des mondes et on marche sur la tête,
On contemple Hari debout sur un pied;
On contrôle son souffle et on médite dans son esprit, on se tient tête en bas,
Mais sur qui peut-on se soutenir? Qui peut-on forcer?
On ne peut savoir à qui le Seigneur va accorder le don du Nom,
Tout arrive selon Sa Volonté, mais l’idiot pense qu’il fait tout. (1)

M1
Si je proclame la présence d’Hari et le fais des milliards de fois,
Si je répète cela sans cesse et indéfiniment,

1. Litt. dix fois plus de poussière.
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Il porte le manteau du mendiant, mais, dans l’ignorance, il reste égoïste.
Il est enchevêtré dans la Maya et ne répète point le Nom du Maître.
Dans son coeur résident le doute et l’avarice; ainsi se trouve égaré l’idiot.
Il ne se souvient pas du Nom et perd ainsi aujeu de la vie. (14)

Shaloka M 1
Même si l’on vit des milliers d’années, sinon est ami avec des milliers de personnes,
et si on jouit de toute joie et de tout divertissement,

A la fin, on part dans l’angoisse, et lajoie disparaît en un instant.
Même si l’on se sert de douces :friandises pendant des centaines d’années,
On va à la fin avoir un goûtl amer.
On oublie le doux, mais on se souvient longtemps du goût amer,
Mais le doux est aussi douloureux que l’amer,
Car, à cause d’eux, on se ruine toujours,
On s’occupe de conflit en vain,
Et on se chagrine à cause du conflit. (1)

M1
On décore ses meubles et ses vêtements,
On blanchit sa maison à la chaux,
Et l’on se divertit de tels conforts et de telles saveurs,
Mais, pour la même raison, on est réprimandé par le Seigneur.
On se sert de l’amer, bien qu’on le considère doux,
Et ainsi on acquiert la maladie du corps.
Si le Seigneur nous accorde le Doux (Nom),
O mère, alors seulement s’en va l’amertume.
Nanak dit: «Seul en est béni, par la grâce du Gourou,
Celui dont le sort est ainsi décrété.» (2)

Pauri
Ceux dans le coeur de qui est la fourberie mais qui se lavent extérieurement,
Ceux-là pratiquent la fausseté et elle est toujours apparente,
Ce qu’il y a au-dedans se manifeste toujours, on ne peut le cacher.
Séduit par l’avarice, on entre dans la matrice encore et encore.
Nanak dit: «On ne récolte que ce qu’on sème, tel est le décret d’Hari.» (15)

Shaloka M 2
Les Vedas racontent des légendes à propos du bien et du mal,
D’après ces légendes on ne reçoit que ce que l’on donne, et ainsi on entre dans le
paradis ou dans l’enfer.

En suivant les conseils contenus dans les Vedas, on est égaré par le doute, engendré par
la foi dans les hautes et basses castes.
On ne reconnaît la quintessence que par le Nectar-Verbe du Gourou,
Car le Nectar-Verbe du Gourou se révèle par la Sagesse et la contemplation.
Seuls les Gurrnukhs répètent le Verbe, eux seuls peuvent le réaliser,
Ils contemplent le Verbe, par la grâce d’Hari.
Dans Sa volonté, Hari crée l’univers, dans Sa volonté Il le soutient et le regarde,
Nanak dit: «Celui qui se dépouille de l’ego et se met en accord avec Lui, celui-là seul
est accepté dans Sa présence.» (1)

1. On va les laisser ici.
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Et ils abandonnent l’attachement à la Maya.
Les dévots d’Hari ne chérissent rien d’autres; ils s’immergent dans le Nom. (22)

Shaloka M 4
Vraiment fortunés sont ceux qui servent le Vrai Gourou,
Ceux qui se mettent en accord avec l’Unique, par le Verbe,
Ils demeurent dans leur famille, mais en paix et en état d’équilibre,
Vraiment hors de l’attachement sont ceux qui sont imbus du Nom. (1)

M4
On ne peut servir Hari, si l’on s’occupe de compter ses (bons) actes,
Et un tel service n’est point accepté,
On ne gagne point de cette façon la saveur du Verbe et on n’aime pas le Seigneur.
On n’aime pas le Vrai Gourou, on vient et on part dans l’ego.
Pour un pas en avant on fait dix. pas arrière.
On s’occupe du service du Gourou lorsqu’on marche dans sa volonté.
On rencontre le Sat-Gourou si l’on abandonne son «Moi».
Et alors on s’immerge en état d’équilibre.

Une telle personne n’oubliejamais le Nom et elle s’unit à Hari. (2)

Pauri
Personne ne va rester ici, peu importe que l’on s’appelle roi ou Khan.
Ni palais, ni châteaux ni chevaux aux pieds légers et à la selle d’or n’accompagnent le mortel,
Il est détestable de s’enorgueillir.
On se sert de bien des friandises, mais tout cela ne fait que accroître notre impureté.
On ne se souvient pas du Seigneur qui accorde tous les dons.
Et l’égoïste souffre toujours de la peine. (23)

Shaloka M 3
Las de leur lecture sont les Pundits et les Silencieux,
Fatigués sont les mendiants aux. nombreux costumes, il errent à travers le monde.
A cause de leur attachement à l’Autre, ils ne gagnent jamais le Nom,
Et ils souffrent beaucoup.
Ils sont aveugles, ils servent la Maya à trois qualités; ceci est leur commerce.
Ils lisent des livres sacrés pour gagner leur nourriture,
Mais dans leur coeur est la fourberie,
On gagne la béatitude lorsqu’on sert le Gourou et qu’on se dépouille de l’ego.
Nanak dit: «Approuvées sont la lecture et la compréhension du Nom,
Mais rare est le Sage qui acquiert cette compréhension.» (1)

M3
Nu on vient et nu on part, telle est la volonté d’Hari.
Lui à qui tout appartient, Il va tout prendre; donc qui peut-on blâmer?
Le Gurmukh accepte la Volonté d’Hari, il s’abreuve de l’essence d’Hari.
Nanak dit: «Répète le Nom d’Han, chante les louanges du Compatissant.» (2)

Pauri
On embellit le corps de bien des façons,
Les riches s’habillent de vêtements de soie, [GG-1247]
Ils tiennent leurs assemblées et s’assoient sur de beaux tapis,
Mais seul le chagrin est leur son, car ils sont engouffrés dans l’ego.
Nanak dit: «On ne se souvient pas du Nom qui va à la fin nous émanciper.» (24)
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d’autrui pour gagner ta subsistance
Tu pratiques l’ignorance, ce qui ne t’apporte que le déshonneur dans l’au-delà. (2)
Tu ne te dépouilles point de la violence, tu ne pratiques point la compassion.
O Parmanand, pourquoi ne t’associes-tu pas aux Saints, et n’y répètes-tu pas l’éloge d’Hari?
(3-1-6)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Sarang M.5: Surdas

Les dévots d’Haii demeurent toujours en Hari,
A Han“ ils consacrent leur corps, leur âme et tout ce qu’ils possèdent,
Et ils demeurent en état d’équilibre sublime. (l-Pause)
Grâce au Darshna d’Hari leur vice s’en va; ils gagnent tout ce qu’ils’désirent.
Rien d’autre n’a d’utilité à leur yeux,

Car ils s’aperçoivent de la glorieuse présence d’Hari. (1)
Celui qui abandonne Hari et désire quelque chose d’autre,
Il est comme une sangsue sur le corps d’un lépreux.
O Surdas, celui dont l’esprit est entre les mains d’Hari,
Il est béni ici et dans l’au-delà. (2-1-8)

L’UNIQUE E TEE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Sarang: Kabirji

A part Hari, nul autre ne peut soutenir notre esprit,

Î

L’affection du père, de la mère, de la femme, des frères, tout cela est illusion. (l-Pause)
On ne peut pas se fier à la richesse; prépare un radeau afin de pouv01r traverser l’océan
de l’existence.

On ne peut pas se fier à ce vaisseau (corps), il se brise petit à petit. (1)
Cherche toujours la poussière sous les pieds des Gurmukhs,
Cela représente l’essence de toute religion.
Kabir dit: «Ecoutez, ô Saints, l’esprit est comme un oiseau de la forêt.» (2-1-9)

[Fi n Rag Sarang]
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L’UNIQUE E TRE, LA VERITE, L’ESPRIT QUI ANIME T()U T, QUI ESTSANS
PEUR, SANS INIMITIE, PERMANENT; INDEST RUC T IBLE, INNE, QUI
NE S ’INCARNE PAS, QUI EXISTE INDEPENDAMMENI; ET QUI EST

ACCESSIBLE PAR LA GRACE DU GOUROU
Rag Malar: Tchaupadas M.l

On boit, on mange, on se divertit, on dort, mais on oublie la mort. [GG-1254]
En oubliant le Seigneur, on ruine sa vie; maudite est une telle vie, et elle ne va pas
toujours durer. (1)

O frère, médite sur le Nom de l’Unique,
Alors tu retourneras chez toi dans l’honneur. (l-Pause)
Celui qui médite sur Toi, O Hari, il ne T’accorde rien,
Au contraire il mendie auprès de Toi et reçoit toujours des dons de Toi.
Toi seul es le Donateur, pour tous; Tu es la vie de chaque créature. (2)
Les Gunnukhs qui Te contemplent, O Hari, sont bénis de Ton Nectar-Nom et ils
deviennent purs.

Médite donc toujOurs sur Lui, ô frère, afin de te dépouiller de la crasse. (3)
Selon la saison, le corps jouit de conforts et s’adapte à la saison,
Elle est agréable la saison où l’on médite sur le Nom,
Privé du Nom nulle saison n’est confortable. (4-1)

Malar M.1
Je supplie mon Gourou, de m’amener à Hari, mon Epoux.
En entendant le tonnerre des nuages, en paix est mon esprit,
Et, imbu de Son amour, je chante Ses louanges. (1)
Qu’il pleuve, afin que mon esprit se trempe dans Son amour,
Agréable et douce est la goutte du Nectar-Nom, quand on est séduit par le Gourou;
Alors mon esprit est absorbé dans l’Essence. (l-Pause)
La Mariée (âme) qui est l’Aimée du Seigneur, jouit de la paix.
En état d’équilibre est celle qui se plaît du Verbe.

Vraiment heureuse est la Mariée qui prend Hari comme son Epoux. (2)
Elle se dépouille de ses démérites; hors de l’attachement, elle s’attache à Hari, l’Eternel.
Elle n’est affligée ni par la séparation, ni par la tristesse, telle est la grâce d’Hari. (3)
Son va-et-vient se termine, son esprit est en équilibre, elle cherche le refuge
du Parfait Gourou.

Nanak, médite sur le Nom, par la grâce du Gourou, afin d’être accepté comme la Mariée
d’Hari. (4-2)

Malar M.1
Une conscience impure ne s’apaise par le Nom; en ego on gaspille sa vie. [GG-1255]
On convoite la richesse, la femme des autres et on calomnie autrui,
Ainsi on se sert du poison (de Maya) et on souffre de la peine.
On n’abandonne pas ses fourberies, et on ne médite pas sur le Verbe,
On ne parle que de la Maya.
En ramassant le lourd fardeau des péchés on gaspille sa vie en vain, on prend
naissance et on meurt, encore et encore. (1)
Magnifique est la vie de ceux qui sont contents du Verbe.
On va de matrice en matrice, on s’habille de différents costumes,
Mais seul atteint le Seigneur celui qui est sauvé par le Gourou. (l-Pause)
On se baigne dans des lieux de pèlerinage, mais on ne se dépouille pas du courroux et
on ne s’occupe pas de contempler le Nom d’Hari,
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Pour lui sont égaux le plaisir et la peine, de même que le bien et le mal du monde.
Mais on ne gagne cette compréhension qu’en réfléchissant sur le Nom, au sein de
la société des Saints. (2)

Jour et nuit, on récolte le profit du Nom, on est béni par le Gourou, le Donateur.
Mais seul est béni de la sagesse parle Gourou, celui à qui est accordée la grâce d’Hari.(3)
Le corps est le temple d’Hari, le Seigneur y a mis Sa lumière sublime.
Par la grâce du Gourou on est appelé au manoir d’Hari,
Et là, le Seigneur réunit le mortel à Lui-même. (4-5)

LA GRACE DU GOUROU
Malar M.1

Celui qui connaît l’Essence de l’eau et du vent,
Qui apaise le feu de ses désirs,
Qui connaît la source de l’âme,
Celui-là sera un sage Pundit, éveillé àjamais. (l)
On ne connaît pas les mérites de Govinda,
On est incapable de voir le Seigneur, on ne peut rien dire sur Lui.
Donc comment peut-on décrire Ses mérites? (l-Pause)
Hari est dans les cieux et aussi dans les régions infernales.
Que peut-on dire sur Lui? Quelqu’un pourrait-il m’accorder la sagesse?
Rare est celui qui répète sincèrement le Nom sans ostentation
Et qui connaît l’essence du Nom. (2)
Certainement, la parole du conflit d’un tel homme se termine,
Mais seul gagne la compréhension celui à qui est accordée la grâce du Seigneur.
Jour et nuit, il se trouve en accord avec Hari.
Seul est éveillé celui qui s’immerge en Han. (3)
Celui qui appartient à une haute caste, et sert le Seigneur,
Nul ne peut décrire ses mérites.
Mais, si je rencontre un dévot d’Hari, même s’il appartient à une caste inférieure ,
Je lui ferai l’offrande de ma peau pour ses chaussures. (4-1-6)

Malar M.1
On souffre de la séparation d’Hari, on souffre de la faim,
On souffre aux mains du puissant Yama, ange de la mort,
Et on est affligé de la tristesse qui flétrit le corps.
O ignorant médecin, tu ne connais pas la maladie, (1)
O ignorant médecin, ne me prescris pas ton médicament,
La peine dure depuis toujours et le corps souffre du chagrin,
Et ton médicament n’a pas d’effet. (1-Pause)
On oublie le Seigneur et on s’adonne à tous ses caprices,
La peinejaillit dans le corps,
Ainsi aveuglé, on subit la punition,
O ignorant médecin, ton médicament n’a pas d’effet. (2)

Le bois de Sandal est connu pour sa fragrance
Et le corps est en vie tant qu’y réside le souffle,
Au départ du souffle le corps se flétrit,
Et alors, ô médecin, vain est tout médicament. (3)

l

l

i
l

i

L’UNIQUE ET RE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR

l. Litt. pas avec la langue





                                                                     

[1470]

L’UNIQUE ET RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Malar M.3: Tchaupadas

Hari Lui-même, le Sans-forme, acquiert les formes,
Lui-même égare les mortels dans le doute,
Lui-même, le Créateur, regarde Sa création,
Et Il nous attelle à nos tâches selon Sa propre volonté.
Pour le Serviteur d’Hari, la source de toute gloire,
C’est de se soumettre à Sa volonté. (1)
Lui seul connaît Sa volonté; par la grâce du Gourou on parvient à Lui.
Lorsqu’on abandonne (par Sa grâce) son attachement à la Maya et qu’on se tourne
vers Hari, on se dépouille de l’ego, même de son vivant. (l-Pause)
On lit des Vedas et on fait des sermons sur le Brahma, Vishnu et Shiva.
En fait la Maya à trois modes qui a détourné le monde nous afflige de la peur de la mort.
Si, par la grâce du Gourou, on reconnaît l’Unique, on perd le doute. (2)
Nous sommes humbles, ignorants, sans-sagesse; O Hari, prends soin de nous.
Sois miséricordieux, permets que je m’occupe de Ton service, en devenant le
serviteur de Tes esclaves.

Accorde-moi le trésor de jour et nuit répéter Ton Nom. (3)
Nanak dit: «Par la grâce du Gourou, essaie de comprendre la réalité,
Rare est l’homme qui la comprend de cette façon;

Le monde est pareil à la bulle sur l’eau, [66-1258]Tout se termine lorsque le monde s’immerge dans la source d’où il a jailli.» (4-1)

Malar M.3
Ceux qui réalisent la volonté d’Hari se réunissent à Lui,
Et brûlent leur ego par le Verbe.
Jour et nuit, ils s’occupent de son service et restent attaché à Lui.
Immergés dans le Verbe du Gourou, ils aperçoivent partout la présence d’Hari. (l)
O mon esprit, soumets-toi à la volonté d’Hari; tu y gagneras la félicité.
Selon Sa volonté, celui à qui Hari pardonne celui-là ne se heurte plus à
des obstacles. (l-Pause)

Engouffré dans la Maya à trois qualités, on s’égare par-ci par-là,
On n’aime pas le Seigneur et on ne s’occupe pas de Son adoration.
On fait tout en ego et on ne gagne point de salut.
Ce que veut le Seigneur arrive toujours, on erre partout selon Son décret
(à cause de ses actes).(2)

Quand on rencontre le Gourou on mate son esprit et le Nom vient habiter l’esprit.
Nul ne peut décrire lsa valeur, hors de description est un tel homme.
Dans l’Etat sublime il s’immerge dans le Vrai. (3)
Insondable, ineffable est mon Hari, nul ne peut dire Sa valeur.
On Le réalise par la grâce du Gourou, si l’on vit dans le Verbe.
Chante les louanges du Nom afin de gagner l’honneur à Sa porte. (4-2)

Malar M.3
Rare est l’homme qui réalise Han’ par le Gourou, rare est celui à qui est accordée Sa grâce.
A part le Gourou, il n’y a pas de Donateur qui puisse exaucer le don du Nom;

l. Litt. quatrième état.

































                                                                     

[1486]

Si intenses sont ma soif et ma faim, de L’apercevoir. (l-Pause)
Le lotus est dans la piscine, la lumière du soleil dans le ciel,
Le lotus s’épanouit des le lever du soleil,
Le dévot aime le Seigneur avec une telle intensité que sa lumière s’abîme dans la
Lumière-sublime. (2)

Le Tchatrik crie pour obtenir des gouttes de pluie, son amour.
Des nuages grondent dans dix directions, mais sans la pluie la soif du Tchatrik n’est

pas apaisée. (3)
Le poisson naît dans l’eau, il y vit et ressent les peines et les plaisirs de sa vie antérieure.
Sans eau il ne peut pas vivre, ne serait-ce qu’un moment,
Sa vie même ne peut subsister sans l’eau. (4)
La Mariée (âme) se trouve séparée1 quoique l’Epoux soit chez elle,
Mais lorsqu’elle envoie son message par le Gourou, et ramasse des vertus,
Alors elle enchâsse Hari dans son coeur et, imbue de Son amour, elle
est vraiment heureuse. (5)

Tout le monde désire atteindre le Seigneur,
Mais seul atteint Hari celui dont le Gourou est content.
Hari, le Bien-Aimé, est toujours avec nous,
Mais ce n’est que par la grâce du Gourou qu’on atteint le Seigneur. (6)
Chacun a une âme, en fait Il est l’âme de tous; Il habite tous les coeurs.
Par la grâce du Gourou, l’esprit s’illumine, et on s’immerge dan l’Etat d’équilibre. (7)
O Maître du monde, O Dispensateur de la félicité, comble-moi , je suis Tien.
Par la grâce du Gourou, on rencontre le Bien-Aimé chez soi et le feu du désir s’éteint. (8-1)

Malar M.l
Par le service du Gourou on reste toujours éveillé,

A part le Seigneur, je n’ai pas de support. [66-1274]
Le corps ne reste pas, peu importe les efforts qu’on fournit,
Il fond comme le verre dans le feu. .(1)
O frère, pourquoi t’enorgueillis-tu de ton corps et de tes richesses?
O ignorant, ils périssent en un instant,
Mais le monde se gaspille dans l’ego. (l-Pause)
Toute victoire appartient au Seigneur, notre Dieu, notre Sauveur,
Lui-même nous met à l’épreuve et nous protège.
O Seigneur, toute la création T’appartient à Toi; nul n’est Ton égal. (2)
Tu crées les créatures; le principe de leur vie est entre Tes mains,
Et Tu accordes Toi-même le collyre de la Sagesse, par le Gourou.
Tu es Eternel, Sans-maître et Suzerain de tous,
Tu détruis la peur de la mort, de la naissance, et du doute. (3)
Le pauvre monde n’est que comme un fort construit en papier,
Même s’il est habilement embelli.
Une bouffée d’air, ou une goutte d’eau détruit sa gloire, et même termine son existence. (4)
Une maison, comme un arbre sur la rive d’une rivière,
Est détruite par la crue de la rivière,
Un serpent qui vit dans une maison va certainement piquer,
En fait c’est la nature de la dualité, d’être vacillante et instable. (5)
Par le Mantra de la sagesse du Gourou,
Par la contemplation du Verbe du Gourou, on brûle le poison de Maya.
Le corps et l’esprit entrent en paix, on atteint le Vrai,

l. Litt. à l’étranger,

2. AT. O Toi, fais Ton propre travail (de me réunir à Toi).



                                                                     

[1487]

Telle est la contemplation d’Hari, toute merveilleuse. (6)
O Seigneur, Tu es compatissant envers tous, tout le monde mendie à Ta porte.
Je ne cherche que Ton refuge, sauve mon honneur.
Viens me rencontrer, O Seigneur, O Hari. (7)
Engouffré dans les affaires du monde, pareil à un aveugle, on ne comprend1 rien,
Et on s’occupe de mauvais actes.
On ne gagne la vraie compréhension que si l’on rencontre le Vrai Gourou. (8)
Ayant consulté mon Gourou, j’ai appris,
Dépourvu du Nom d’Hari, le corps est sans mérites, une illusion.
Sans le Vrai, le monde n’est qu’un rêve,

Le Gourou nous mène au Seigneur, notre Dieu. (9-2)

Malar M.1
Le poisson et le Tchatrik trouvent le bonheur par l’eau,
Et le cerf aime la musique. (1)
O mère, le Babiha se lamente pendant la nuit, en attente de gouttes de pluie. (l-Pause)
O Seigneur, s’il Te plaît, ne diminue jamais mon amour pour Toi. (2)
Que disparaissent mon sommeil et mon ego et que la vraie sagesse pénètre dans mon esprit.
(3)
Où que j’aille2 je reste affamé, assoiffé,

Je n’apaise ma soif que par l’amour de Ton Nom. (4)
Je contemple ton Darshna, ma langue supplie d’avoir Ton aperçu,
Seul Ton Darshna va m’apporter la paix. (5)
Si l’on embellit son corps mais si le Seigneur n’y vient pas,
On ne gagne point la paix, et tout arroi est en vain. (6)
Sans mon Amour je ne peux vivre même un moment,
Sans Son Darshna, sans Sa rencontre je ne trouve point de félicité. (7)
L’Epoux est proche de nous, mais on ne le comprend point.
C’est par la grâce du Vrai Gourou qu’on aperçoit le Seigneur. (8)
Alors, en état d’équilibre, on rencontre le Seigneur,
On gagne la paix, et la soif est étanchée par le Verbe. (9)
Nanak dit: «Par Ta grâce, mon esprit est en paix, et je ne peux décrire cet état, O Hari.»
(10-3)

L ’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Malar M.1: Ashtapadis

La terre est courbée par le poids des eaux, [GG-12 75]Des hautes montagnes et des fossés profonds comme les mondes inférieurs,
Les océans s’apaisent lorqu’on réfléchit sur le Verbe du Gourou.

Alors on mate son ego et on trouve la voie du salut. (l)
Pour moi, l’évangile, le Nom d’Hari est l’illumination.

J’ai le support du Nom, je marche sur cette voie mystérieuse, imbu de la sainte-peur
du Gourou. (1 -Pause)

Par le Verbe du Gourou, on reconnaît la Voie,
On reçoit le support du Gourou et on est béni du pouvoir du Vrai.

l. Litt. voit
2. Litt. Je vole d’arbre en arbre.





















                                                                     

[1497]

Pauri
Hari Lui-même fait tout, à qui d’autre puis-je donc adresser ma plainte?
Lui-même demande le compte, et Lui-même nous fait jouer nôtre rôle.
Ce qu’Il veut arrive toujours; et seul un idiot donne des ordres.
Hari Lui-même nous pardonne, et on gagne alors la libération.
Lui-même entend tout, regarde tout; Lui-même soutient tout.
Lui-même nous anime tous, et Lui-même se soucie de tous. [CG-1283]
Par la grâce du Gourou, on se reconnaît, et on aime l’Eternel.
Nanak, qui d’autre peut-on implorer? Hari Lui-même accorde tout. (10)

Shaloka M3
Le monde est le Babiha, que personne n’en doute,
Il est pareil aux animaux; il ne se comprend point.
Le Nectar est le Nom d’Hari par lequel on peut étancher la soif.
Nanak, quiconque s’abreuve du Nectar-Nom, par la grâce du Gourou,
ne souffre plus de soif. (1)

M3
Doux1 sont les airs de Malar Raga, si l’on y chante les louanges d’Hari.
Quand telle est Sa volonté, par Sa miséricorde, la félicité règne dans le monde.
Par la pluie de Sa miséricorde on est béni de la subsistance, et la terre devient verdoyante.
Le monde est tout pénétré par l’Eau (Hari), et. tout se provient de l’eau.
Rare est l’homme qui le comprend, par la grâce du Gourou.
Et il gagne sa libération. (2)

Pauri
O Seigneur, Toi seul es Sans-soucis, Tu es notre vrai Maître.
Tu es Tout-puissant, personne d’autre n’a d’importance.
Vain est l’orgueil des hommes; vraie est Ta gloire.
Toi-même as créé la terre et y as inscrit le va-et-vient.
Seul a de la signification celui qui sert le Vrai Gourou.
Si l’on se dép0uille de l’ego, on se débarrasse de toute inquiétude.
L’égoïste se trouve enveloppé de ténèbres, comme quelqu’un égaré dans la forêt.
Mais même un iota du Nom d’Hari nous libère des milliards de péchés. (11)

Shaloka M3
O Babiha (chercheur), tu ne connais point le Palais du Maître,
Supplie ton Seigneur pour qu’il te permette d’atteindre le Palais.
Tout ce que tu dis est selon ta propre volonté,
Ainsi toute parole est vaine.
Grand est le Maître, le vrai Donateur; de Lui on reçoit ce qu’on veut.
O humble Babiha, Hari éteint la soif du monde. (1)

M3
La nuit est mouillée de rosée, de: bonne heure le matin, le Babiha prie avec dévotion.
«L’eau (Nom) est ma vie, je ne peux vivre sans l’eau.»
Par le Verbe du Gourou, on reçoit de l’eau, alors on abandonne son ego.
Nanak, Lui sans lequel je ne pouvais vivre même un moment,
Je L’ai rencontré par la grâce du Vrai Gourou. (2)

1. Qui produit la paix, la béatitude.











                                                                     

[1502]

Shaloka M 1
Le jour vient après la nuit, le temps passe,
Et ainsi le corps vieillit, il devient faible.
Pourtant, le monde reste enchevêtré dans la Maya.
Complètement égaré, on oublie la voie du service d’Hari.
Aveuglé par les enchevêtrements, on s’occupe du conflit.
Après notre mon, nos parents se lamentent et veulent qu’on revienne.
Sans la vraie compréhension on ne réalise rien.
Ceux qui pleurent le mon, vont partir eux aussi,
Telle est la volonté du Maître.
Seuls meurent (en esprit) ceux qui oublient le vrai Nom. (1)

M1
Avec la mort périt l’amour, et aussi l’inimitié, et le conflit.
Alors disparaissent la couleur et la beauté; le corps périt dans le feu ou dans la poussière.

D’où vient-il, où va-t-il? ’A-t-il jamais existé ou non?
On parle de lui, on dit qu’il est resté quelques moments et qu’il s’est réjoui.
Nanak, sans le Vrai Nom on perd certainement l’honneur. (2)

Pauri
Bienheureux est le Nectar-Nom d’Hari; à la fin le Nom seul est notre ami.
Sans le Gourou, le monde est pareil à celui d’un fou,
Et sans le Gourou on ne comprend point l’essence du Nom.
Ceux qui servent le vrai Gourou sont approuvés, leur lumière s’immerge dans
la Lumière-suprême.
Seul est le serviteur du Seigneur celui qui enchâsse Sa volonté dans son esprit.
Qui peut gagner la paix par ses propres moyens?
L’aveugle commet de mauvais actes.
On ne se rassasie jamais du poison de Maya; le désir de l’idiot s’accroît toujours.
Attaché à la Dualité on se détruit toujours,
Sans le Vrai Gourou, on ne gagne point la compréhension.
Mais seul sert le Gourou, et gagne la paix, celui à qui est accordée la grâce d’Hari. (20)

Shaloka M 1
On gagne l’honneur et les vertus, si l’on gagne le trésor du Nom.
Mais la richesse par laquelle on reçoit la peine,
On ne peut l’appeler ni amie ni camarade.
Vraiment pauvres sont ceux qui amassent la richesse du monde,
Mais océans de vertus sont ceux dans le coeur desquels habite Hari. (1)

M1
Pour amasser la richesse, on souffre la peine.
On se chagrine encore quand on la perd.
Nanak, sans le Vrai Nom, nul ne perd sa faim,
Même la beauté n’assouvit pas le désir,
Plus on en regarde, plus on en désire.
Nombreux sont les plaisirs du corps, et aussi nombreuses les afflictions dont il souffre, (2)

MI
On s’occupe de mauvais actes,
Ainsi l’esprit devient aveugle, et aUSSl le corps.













                                                                     

[1508]

M1
O Seigneur, Toi-même , Tu es la tablette, et aussi la plume,
Et Toi-même écris sur la tablette.
Nanak dit: «O Hari, Toi seul es, il n’y a personne d’autre.» (2)

Pauri
Toi-même, Tu as tout fait, et Tu T’es répandu partout.
A pait Toi il n’y a personne d’autre, Tu es partout et en tous.
Toi-même, Tu connais Ton état et Ton étendue, Toi seul connais Ta valeur.
Tu es Ineffable, Insondable, hors de perception,
On T’aperçoit par la grâce du Gourou.
Au-dedans de nous sont l’ignorance et la peine du doute,
On s’en libère par la gnose du Gourou.
Seul Te contemple celui à qui est accordée Ta miséricorde,
Et Tu le réunis avec Toi-même.
O Créateur-Seigneur, O Purusha, Tu es Insondable, mais Tu t’es répandu partout.
O Vrai, on s’occupe de la tâche à laquelle Tu nous attelles; Nanak chante Tes louanges. (28-1)

L ’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU G0UR0U

Rag Malar: Hymnes du Bhagat Namdev.

Sers le Seigneur, le Roi, qui est sans caste et qui est pur, immaculé. [CG-1292]
O Hari, bénis-moi de Ta méditation; Tes Saints ne demandent que Ta dévotion. (l-Pause)
Hari, Son conopé s’étend dans les quatre directions,
Le Paradis est Sa galerie d’art, Il remplit les sept mondes,
Dans Sa maison règne la beauté-Vierge de Laxmi,
Le soleil et la lune sont les deux lampes de Sa maison,
L’ange de la mort qui est un agent de police pour tous, (il) danse à Sa porte.
Tel est mon Dieu, le Lion-Homme, le Roi. (1)

Dans Sa maison Brahma, à quatre visages, est le potier qui façonne le monde].
Dans Sa maison est Shiva, l’Echevelé, qui enseigne au monde la quintessence.
Le Bon et le Mal sont les Massiers à Sa porte; Chitra et Gupta sont Ses scribes,
Dharamraj a, le Justicier, le maître de la dissolution est Son portier.
Tel est mon Dieu, mon Roi, le support du monde. (2)

Dans Sa maison les Gandharvas, les sages et leurs ménestrels chantent en humilité.
Les Shastras ne sont que Ses acteurs, le monde n’est qu’une petite arène où les petits

rois chantent Ses louanges.
L’air est le porteur de Punkah,
La Maya qui a conquis le monde est Sa serveuse.
La terre en forme d’oeuf est Son foyer.
Tel est mon Dieu, le Maître des trois mondes. (3)

Sa couche est la tortue (deuxième incarnation de Vishnu) tissée dans la ficelle
du Serpent à mille-têtes,

Les dix-huit mesures de végétation sont Sa jardinière,
Et les milliards de nuages portent Son eau.
Le Gange est la sueur de Ses ongles,

1. Litt. vaisseaux

















                                                                     

[1516]

La peine s’en va, on se dépouille du doute,
Quand résident dans le coeur les pieds-lotus du Gourou. (3)
Celui qui médite sur Hari avec dévotion dans la compagnie des Saints,
Nanak, celui-là rencontre le Parfait Hari, Dieu. (4-4)

Kanara M.5
Seuls les dévots d’Hari peuvent adorer le Seigneur,
Ils restent immergés dans le Seigneur, et dans Sa volonté Il les unit avec Lui-même.
(l-Pause)

D’une certaine façon tout le monde chante ses louan es,
Mais seul est sauvé celui dans le coeur de qui réside le Nom. (1)
Celui qui dresse la table regarde la nourriture,
Mais seul est rassasié celui qui la partage. (2)
On s’habille de bien des costumes,
Mais, à la fin on est connu par sa propre valeur. (3)
Faire des discours, parler (d’Hari), tout est enchevêtrement,
Nanak, vivre dans la vérité d’Hari, c’est le seul acte sublime. (4-5)

Kanara M.5
O Hari, en entendant Ton éloge Ton dévot est heureux. (l-Pause)
En apercevant Ta gloire, mon esprit est illuminé;
Où que je regarde je ne vois que mon Seigneur, Dieu. (1)
Tu es le Haut des hauts, Infini, Profond, Insondable. (2)
Comme la trame et la chaîne, Tu T’es mêlé à Tes dévots,
Et Tu as déchiré leur voile de la séparation. (3)
Par la grâce du Gourou, je chante Tes louanges, et je me trouve en état d’équilibre. (4-6)

Kanara M.5
Hari vient dans l’esprit des Saints, pour sauver le monde. (l-Pause)
En apercevant Son Darshna, on devient pur immaculé, et l’on chérit le Mantra d’Hari. (1)
Celui qui se sert de la panacée d’Hari se dépouille de toute maladie et son
esprit devient pur. (2)
Son esprit est en équilibre et il reste en béatitude, ses divagations se terminent. (3)
On est émancipé par la grâce des Saints,
Et on n’est plus souillé par la Maya. (4-7)

Kanara M.5
J’ai abandonné la jalousie d’autrui,
Depuis que j’ai gagné la société des Saints. (1-Pause)
Personne n’est mon ennemi, personne me n’est étranger,
En faitje suis l’ami de tous. (1)
Tout ce que fait Hari, ça me fait plaisir,
C’est la sagesse que j’ai reçue des Saints. (2)
L’Unique Hari est en tous, en l’apercevant je suis heureux. (3-8)

Kanara
O Maître, je n’ai que Ton support.
Tu es mon honneur, ma gloire;
Je ne cherche que Ton refuge, Ton soutien. (l-Pause)

l. Litt. Qui chérit Hari dans l’esprit.



                                                                     

[1517]

Tu es mon espoir, tu es ma foi; j’enchâsse Ton Nom dans mon esprit.
Tout pouvoir vient de Toi,
Tu me bénis de la béatitude, et je ne fais que ce que Tu désires. (l)

Par Ta grâce je me trouve dans la joie, [CG-1300]Et par Ta miséricorde je traverse l’océan de l’existence.
Par le Gourou je suis béni de l’intrépidité, et j’incline ma tête aux pieds du Gourou-Saint.

(2-9)

Kanara M.5
Dans le sanctuaire du Saint-Gourou je me suis mis à l’unisson de Ses pieds,
Le Gourou m’a inculqué le Mantra du Nom,
Et j’ai compris que le monde n’est qu’un rêve comme je l’avais entendu dire. (l-Pause)
On ne se contente ni de la beauté, ni de dominions et ni de la richesse,
Et on souffre pour en gagner.
Mais lorsqu’on chante les louanges d’Hari, on se dépouille des désirs, on gagne la béatitude
et on reste en paix. (1)
Sans la compréhension on est comme un animal, et on souffre du doute et de l’attachement.
Dans la compagnie des Saints, on se libère de la corde du Yama. et on s’immerge
en Sahaj (état d’équilibre). (2-10)

Kanara M.5
Que ton coeur chante les louanges des pieds d’Hari,
Médite toujours, réfléchis à jamais sur le Seigneur, la Béatitude même, (l-Pause)
Tous tes espoirs seront comblés et tes péchés des naissances s’en iront. (1)
Rester dans la compagnie des Saints, c’est la charité et les rites.
Alors on se libère de toute tristesse et l’on n’est plus sujet à la mort. (2-11)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kanara M.5

Dans la compagnie des Saints, parlons de Sa sagesse. »
Parfait est le Seigneur, la Lumière suprême, quand on médite sur Lui on gagne l’honneur.
(l-Pause)

Le va-et-vient se termine, la souffrance disparaît,
Quand on médite sur Hari dans la compagnie des Saints.
Même les pécheurs deviennent purs en un moment, imbus de l’amour du Transcendant. (l)
Celui qui entend ou répète l’évangile d’Hari, il se dépouille du mauvais intellect.
Tous ses désirs sont comblés, et tous ses espoirs sont réalisés. (22-1-12)

Kanara M.5
Dans la société des Saints on est béni du trésor du Nom.
Le Nom est notre camarade, notre ami; le Nom vient au secours des créatures. (l-Pause)
Celui qui se baigne dans la poussière qui est sous les pieds des Saints,
Se débarrasse des péchés des naissances. (1)
Sublime est le Verbe des Saints,
Et, en contemplant le Verbe, on traverse l’océan de l’existence. (2-243)

Kanara M.5
O Saints], chantez les louanges d’Hari.













                                                                     

[1523]

Lequel de tes mérites puis-je décrire, ô mon Amour?
Je suis incapable de décrire même un seul de Tes mérites.
Jlai soif de Ton Darshna.
O Gourou Dieu de l’Univers, viens me rencontrer. (2-1-34)

Kanara M. 5
De quelle façon puis-je gagner Ton Darshna, O Hari? (l-Pause)
Mon coeur a soif de Ton Darshna; Ton simple aperçu comble mes désirs. (1)
Je me prosterne devant Tes Saints; je désire Ton Darshna comme le poisson aime Peau.
Je suis devenu pareil à la poussière qui est sous les pieds des Saints,
Je leur fais l“offrande de mon esprit, de mon coeur.
Voilà, le Seigneur est miséricordieux envers moi.
Dès que )j“abandonne mon ego, mon attachement, je rencontre le Seigneur, mon Dieu.

2-2-35

Kanara M.5
Vraiment merveilleux et pittoresque est le Jeu leari.
Il se trouve partout, dans une fourmi et aussi dans un éléphant. (l -Pause)
On observe des jeûnes, on pratique des rites, on fait des pèlerinages, on se baigne au Gange,
On endure le froid, on se tient debout dans l’eau, on subit la faim et on se tient nu,
On célèbre le culte, en se tenant dans diverses postures.
On peint des symboles à six membres,
On lit des Shastras, mais on ne slassocie pas avec les Saints. (l)
On pratique des rites difficiles, on se tient sur la tête.
Mais on est affligé de 1“ego et notre esprit de plus en plus est bouleversé,
On brûle dans le feu de la luxure, du courroux et du désir,
Seul est émancipé celui qui rencontre le sublime Gourou. (2-3-3 6)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kanara M.5

En rencontrant les Saints, ma soif s’est apaisée.
Imbu du Darshna d“Han’, je chante Ses louanges.
Ainsi les cinq voleurs ont disparu; je me trouve en paix. (l-Pause)
Comment puis-je Te rendre à Toi la bienfaisance dont Tu mlas béni?
O Seigneur, mon Dieu, je me sacrifie à Toi. (1)
Je me mets aux pieds des Saints; je Te contemple avec amour.
Comment est Ton siège, O Han, dloù regardes-Tu Tes créatures?
Tes Serviteurs Te contemplent de bien des façons,
Mais seul Te rencontre, O Han, celui dont Tu es content,
Et il reste immergé en Toi.
O Han, à part Toi il n“y a personne d’autre. (2-1-3 7)



                                                                     

[1524]

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kanara M.5

O mon esprit, dépouille-toi de l’ego; le Compatissant Seigneur regarde tout.
Deviens la poussière sous les pieds des Saints. (l-Pause)
Par le Mantra des Saints, mets-toi à l’Unisson du Seigneur. (1)
Chante les louanges d’Hari, imbu de l’amour de Ses pieds-lotus;
Il est Miséricordieux, Compatissant envers les humbles.
O Seigneur, bénis Nanak de Ta miséricorde,
Bénis-moi de Ton Nom.
J’ai abandonné l’ego, l’illusion et l’attachement. (2-1-38)

Kanara M.5
L’éloge d’Hari brûle les scories des péchés,

On ne le gagne qu’en rencontrant le Gourou, il n’y a pas d’autres moyens. (l-Pause)[GG-1306]
Les pèlerinages, les six rites, les cheveux emmêlés, le bourdon de Yogis, le Homa:

tout est vain. (1)
Pratiquer les austérités, errer de place en place, décrire Ses qualités,
Par aucun de ces moyens on ne gagne Son refuge.
J’ai essayé tous les moyens; le Nom seul apporte la paix. (2-2-39)

L’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kanara M.5

O Hari, Tu rends purs les pécheurs, Tu aimes Tes dévots,
Tu écartes la peur, Tu émancipes tout le monde. (l-Pause)
Mes yeux s’apai sent par Ton Darshna, mes oreilles s’apaisent en entendant Ton éloge. (l)
O Seigneur, Tu soutiens les Sans-supports, Tu es le soutien de mon souffle.
Moi, l’humble, je ne cherche que Ton refuge.
O Han, Tu détruis la tristesse, Tu combles nos désirs.
Nanak ne cherche que le support de Tes pieds-lotus. (2-1-40)

Kanara M.5
O Compatissant Seigneur, je cherche le refuge de Tes pieds-lotus,
Car il n’y a pas d’autre refuge.
Par Ta nature même, Tu purifies les pécheurs,
Tu sauves ceux qui méditent sur Toi. (l-Pause)
Le monde est un marécage de vices, un fossé d’ego et d’attachement.
Engouffré dans le conflit de la Maya, on se trouve égaré.
O Hari, O Roi, retire-moi du puits, en me prenant par la main. ( 1)
O Maître des Saints, O Soutien des Sans-support, Tu détruis les péchés.
Mon esprit a un désir ardent de Ton Darshna,
O Dieu, Tu es le trésor des vertus.
O Seigneur, sois miséricordieux afin que Nanak chante Tes louanges. (2-2-41)

Kanara M.5
Je me sacrifierais bien des fois,
Si j’étais béni de Son union, seulement un instant, dans la nuit (de ma vie).(l-Pause)
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Kanara M. 5
Certains ne s’occupent que d’argumentation et de dialectique.
Vraiment, les Yogis, les gens de contemplation avec beaucoup de costumes, errent
de-ci de-là. (1-Pause)

D’autres se perdent dans l’ego, ils sont bêtes, ignorants et fous,
Où qu’ils aillent, ils sont chassés par la mort. (1)
O frère, abandonne ton ego,
A cause de l’ego, la mort est toujours près de toi.
Nanak dit: «Prête l’oreille, ô ignorant, contemple le Seigneur,
Sans Sa méditation vaine et la vie.» (2-5-50-12-62)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU
Kanara M. 4: Ashtapadis

O mon esprit, contemple le Nom d’Hari; Tu seras béni de la béatitude.
Tant que tu contempleras le Seigneur, tu gagneras la paix,
Et tu te consacreras au service du Vrai Gourou. (l-Pause)
Ses dévots désirent ardemment la contemplation du Nom à tous les moments,
En méditant sur le Nom, ils gagnent la paix.
Ils n’aiment plus d’autres saveurs; à part le Nom, ils n’aiment pas d’autre chose. (1)
Par le conseil du Gourou, le Nom d’Hari est doux à Ses dévots,
Et le Gourou leur fait chanter les douces louanges d’Hari.
Par le Verbe du Gourou, on réalise le Sublime Purusha,
Donc Ses dévots s’attachent au Verbe du Gourou. (2)
En entendant le Verbe du Gourou, mon esprit est devenu compatissant.
Imbu du Nom, mon esprit est retourné chez Lui,
Là où résonne la silencieuse musique céleste et où coule le Nectar du Nom. (3)
Si l’on chante à tous les moments les louanges du Nom, on s’immerge dans le Nom
par le conseil du Gourou.

En entendant le Nom, on se plaît du Nom; on gagne la paix par le Nom. (4)
Même si l’on porte des bracelets d’or et si on s’habille de soie,
Sans le Nom tout est en vain, et l’on prend naissance et meurt encore et encore. (5)
Enveloppé du voile de Maya, on se trouve engouffré dans le tourbillon du désir,
Très lourd, pareil à des scories, est. le fardeau des péchés,
Chargé de ce fardeau, on ne peut traverser l’ardu et épouvantable océan. (6)
Le bateau c’est la peur d’Hari et le détachement,

Le Gourou est le batelier qui nous sauve par le Verbe. [CG-1309]
On rencontre Hari par le Nom et l’on s’immerge dans le Nom. (7)
A cause de l’ignorance on s’endort, et on s’éveille par la gnose du Gourou.

Nanak dit: «Le Seigneur nous dirige selon Sa volonté; Sa volonté agit partout.» (8-1)

Kanara M.4
O mon esprit, contemple le Nom afin de traverser l’océan.
Celui qui contemple le Seigneur gagne l’émancipation,
Comme Dhruva et Prehlada qui s’immergèrent dans Hari. (l-Pause)
O Seigneur, permets que je m’attache à Ton Nom.
Dans Ta miséricorde amène-moi au Vrai Gourou,
Et que dans sa présence je médite sur Ton Nom. (1)
Je suis souillé par la crasse des naissances,
Et dans la société des Saints je m’en laverai.
Attaché au bois, même le fer traverse l’océan,

Comme lui, on rencontre le Seigneur par le Verbe du Gourou. (2)









                                                                     

[1531]

Il est dirigé par la vague de l’avarice. comme un chien,
Le poison de Maya pénètre son corps même. (7)

Le Nom d’Hari est l’Emancipateur du monde. [GG-1312]
Dans la société des Saints on peut contempler le Nom.
O Seigneur, sauve-moi par Tes Saints,
Afin queje m’immerge en Toi. (8-6)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU G0UR0U

Kanara M.5: Chhant

Seuls sont émancipés ceux qui méditent sur Hari,
Tous les efforts pour amasser la Maya (richesse) sont vains.
Celui qui contemple le Nom, gagne tous les fruits,
Il est vraiment fortuné et béni.
Il reste éveillé dans la société des Saints, il se met à l’unisson du Nom d’Hari.
Nanak supplie, «On gagne l’état sublime, si l’on se dépouille de l’ego, de l’attachement
et des péchés.

O Seigneur, garde-moi dans la compagnie de tels Saints,
Afin que je puisse traverser l’océan dans leur association.
Mais ce n’est que par un bon destin qu’on aperçoit leur Darshna.» (1)
Dans la compagnie des Saints, médite sur le Seigneur.
Avec affection, chante les louanges d’Hari.
Quiconque chante Ses louanges partage le Nectar-Nom,
Et son va-et-vient se termine.
Quiconque cherche la compagnie des Saints, médite sur Han“, il ne subit plus la peine.
O Créateur-Seigneur, O Compatissant Purusha,
Sois Miséricordieux envers moi, permets que je serve les Saints.
Nanak supplie, «O Seigneur accorde-moi la poussière sous les pieds des Saints, afin
que je m’immerge dans Ta vision,» (2)

0 frères, méditez sur le Seigneur qui chérit le monde.
Car la contemplation d’Hari comprend le mérite des austérités, et le contrôle de soi;
c’est le parfait effort.

Médite sur Lui chaque j our; Il connaît nos pensées les plus secrètes,
Par Sa contemplation la vie est comblée.
Approuvée est l’arrivée de celui qui chante les louanges d’Hari.
La contemplation de l’Immaculé Han’ comprend le mérite des austérités, le contrôle de soi;
En fait c’est le seul trésor qui accompagne le mortel.
Nanak supplie, «O Seigneur, accorde-moi Ta miséricorde, afin que je chérisse le joyau
de Ton Nom.» (3)
Si dans Sa miséricorde Hari, Maître de la Béatitude, rencontre le mortel, celui-ci se réjouit de
ce bonheur et de Ses jeux merveilleux.
Lorsqu’on rencontre Hari, Maître de la paix, tous nos désirs s’accomplissent;
Au-dedans résonne la cloche de lajoie, on entre dans le Sahaj (état d’équilibre)’et on ne
souffre1 plus de peine.

Lorsque Hari embrasse le mortel, alors on est béni de la béatitude et l’on se dépouille

l. Litt. on ne pleure plus
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O Gourou, dans ta miséricorde, mène-moi au Seigneur,

Af1n que le Sans-forme vienne habiter mon esprit. ,Toute gloire soit rendue à ceux qui entendent le Nom, par le Gourou, et y portent for. (2)

Pauri
Sublime est le trésor du Nom, car Hari est notre Maître, le Roi, le Purusha,
Hari Lui-même a créé le jeu, Lui-même nous anime tous,
Tout le monde est marchand de Son Nom.
Toute lumière provient de Ta lumière,
O Créateur, vraie est toute Ta création.
0 Seigneur, O Sans-Forme, quiconque médite sur Toi se trouve comblé.
O frères, Hari est le Maître du monde, la Vie de toute vie,
Répétez Son Nom grâce auquel vous traverserez Ilépouvantable océan. (4)

Shaloka M.4
O Seigneur, je n’ai qulune langue; sans limite sont Tes mérites,
Tu es Insondable, comment puis-je, ignorant que je suis, connaître1 Tes vertus?
O Han, accorde-moi la sagesse sublime afin que je cherche le refuge des pieds du Gourou.
O Maître, amène-moi dans la compagnie des Saints,
Afin que moi, pécheur, je sois sauvé dans leur association.
O Miséricordieux Seigneur, excuse mes fautes et réunis-moi à Toi.
O Hari, prête l’oreille à ma supplication, je ne suis qu“un ver, un pécheur,

Sauve-moi dans Ta miséricorde. (1) [CG-I315]
M4
O Seigneur, Tu es la Vie de toute vie, dans Ta miséricorde mène-moi au Gourou.
Voilà, le Seigneur mla accordé le don de Sa miséricorde et jlaime le service du Gourou,
J lai abandonné tous mes désirs et espoirs, et mon esprit est libre des enchevêtrements.
Dans Sa miséricorde le Gourou mla inculqué le Nom d“Hari et je suis béni du Verbe.
Vraiment, Nanak a gagné les inépuisables richesses leari, le Nom du Seigneur. (2)

Pauri
O Seigneur, Tu es le Haut des hauts, Tu es vraiment le plus Grand.
Quiconque médite sur Toi devient pareil à Toi, O Transcendant.
Celui qui entend Tes louanges chante Ton éloge, il se débarrasse de tous ses péchés.
Bénis et fortunés sont Tes Saints, O Seigneur,
En suivant la voie du Gourou, ils apparaissent presque comme Toi.
Méditons sur Lui, le Premier Purusha,
Il est vrai, Il était et sera à jamais.
Nanak est Son humble esclave. (5)
Shaloka M 4
Hari, la Vie de toute vie, habite aussi mon esprit,
Je médite sur Lui par le Verbe du Gourou.
Insondable et incompréhensible est le Seigneur,
Mais, par le Verbe du Gourou, je Llai rencontré tout-spontanément.
Hari Lui-même anime tous les coeurs, et Lui-même est infini.
Lui-même se réjouit de tous les plaisirs, Lui-même est le Maître de la Maya.
Lui-même a créé la création, Lui-même soutient tout le monde de Ses dons.
O Compatissant Seigneur, accorde-moi le don de Ton Nom.

l, Litt. méditer sur Toi























                                                                     

[1545]

L ’UNIQUE E TRE, E T ERNEL,QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Kalyan M.4: Ashtapadis

Hari est partout, en entendant Son Nom l’esprit s’apaise.
N(eictlar-d01)1x est le Nom d’Hari, on s’en abreuve spontanément par le conseil du Gourou.

- ause
Le feu est contenu dans le bois, mais seul peut le faire apparaître celui qui connaît la voie.
La Lumière d’Hari est en tous, on ne trouve Sa quintessence que par le conseil du Gourou.(l)
Le corps a neuf portes, insipide est: leur saveur.
C’est de la dixième porte que coule le Nectar du Nom.
O Seigneur, permets que je m’abreuve de Ton Essence, par le Verbe du Gourou. (2)
Magnifique est la ville du corps, ou l’on fait le commerce de Son Nectar-Nom.
Vraiment précieux sont les joyaux qu’on gagne ici, par le service du Gourou. (3)
Insondable, Infini est le Seigneur, un Océan de la béatitude rempli jusqu’au bord;
Médite sur Lui par le Vrai Gourou.
O Seigneur, sois miséricordieux envers Ton humble Tchatrik, accorde-moi des gouttes
de Ton Nom. (4)

Magnifique est la teinte du Nom,
O Gourou, accorde-moi de cette teinte afin que je puisse en teindre mon esprit.
Vraiment, imbu de l’amour d’Hari, on s’abreuve de Son essence, en toute joie. (5)
Même s’ils amassent l’or des sept continents et des sept océans,
Les Dévots d’Hari ne sont jamais contents; ils ne demandent que le Nectar-Nom d’Hari. (6)
L’égoïste est toujours affamé, il désire toujours plus et plus,

Et, pour l’amour des richesses, il parcourt des milliards de milles. (7) [CG-1324]
Sublimes sont les Dévots d’Hari, on ne peut point décrire leurs mérites.
Rien n’est égal au Nom d’Hari,

O Seigneur, aie pitié de Ton serviteur, bénis-moi de Ton Nom. (8-1)

Kalyan M.4
O Hari, mène-moi au Gourou, la Pierre Philosophale,
Afin que moi, une scorie sans mérite, je me transmue en or. (1)
Tout le monde cherche le paradis, désire l’émancipation; ce sont les désirs.
Mais Ses dévots ne désirent rien de cela,
Ils ne demandent que Son Darshna, par lequel leur esprit s’apaise. (1)
Très lourd et puissant est l’amour de la Maya, elle ternit tout,
Mais les dévots d’Hari restent hors de l’attachement,
Comme le canard qui nage dans l’eau sans que ses ailes se mouillent. (2)
Le Santal (l’arbre de Santal) est entouré de serpents,
Donc comment peut-on atteindre l’arbre parfumé?
Tire l’épée de la gnose du Gourou,
Ainsi tu pourrais détruire le poison, et t’abreuver de l’essence du Nom. (3)
On ramasse des morceaux de bois, mais le feu les réduit en cendres en un moment,
De même, le Shakta (égoïste) commet d’odieux péchés,

Mais, dans la compagnie des Saints, il peut les enlever au feu (du Nom). (4)
Bénis sont les Saints d’Hari qui enchâssent le Nom dans leur esprit.
En fait, on s’aperçoit de la présence: d’Hari, lorsqu’on regarde leur Darshna. (5)
Entortillé est le fil du Shakta, comment peut-on faire un dessin de ce fil?
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Hari seul est le Dieu digne d’être adoré; je célèbre Son culte avec amour. (1)
Très sublime est l’intellect capable de distinguer le bon. du mauvais.
En réfléchissant sur le Nom, il s’abreuve de l’essence.
En se consacrant soi-même au Gourou, on gagne le trésor (du Nom) par
la grâce du Gourou. (2)
Vraiment beau et très sublime est le Joyau (du Nom),
Par Lui est percé le joyau (de l’esprit),
Par le Verbe du Gourou, l’esprit devient le joaillier qui essaie et accepte le Joyau (du Nom). (3)
On devient trÈs sublime au sein de la sainte congrégation; comme Palah1 qui devient une
part de Pipal .
Très grand, très sublime est le mortel dans l’esprit duquel se trouve le parfum du Nom. (4)
Lorsqu’on s’occupe d’actes justes, l’arbre (du corps) acquiert des branches vertes.
Cet arbre porte les fleurs de Dharma et le fruit de la gnose,
Et tout le monde partage son parfum. (5)
Il n’y a qu’un Seigneur, lorsque Sa lumière illumine notre esprit, on L’aperçoit partout
et en tous.

Lorsqu’on aperçoit Sa lumière dans toute l’étendue, on se rend3 en toute humilité. (6)
Privé du Nom, on perd l’honneur et on souffre l’humiliation.
Sans le Nom, détestable est la vie du Shakta, il passe pour un égoïste. (7)
Tant qu’on a du souffle, il faut se dépêcher de chercher le refuge d’Hari.
O Seigneur, sois miséricordieux, permets que je lave les pieds des Saints. (8-4)

Kalyan M.4
O Maître, O Tout-Répandu, permets que je lave les pieds de Tes Saints,
Et que, par Ta miséricorde, mes péchés brûlent sans délai. (l-Pause)
Nous, les humbles, mendions à Ta porte, n0us désirons apercevoir Ton Darshna,
accorde-nous Ton aperçu.

Sauve-moi, O Hari, j’ai cherché Ton refuge,
Implante dans mon esprit Ton Nom, par l’instruction du Gourou. (l)
Très puissants sont le courroux et la luxure dans la ville (du corps),

Tous les jours je lutte contre eux, [CG-1326]O Maître, fais-moi Tien, afin que, par la grâce du Parfait Gourou je puisse les
chasser (de la ville). (2)

Au-dedans brûle le grand feu de désirs,
O Hari, bénis-moi du Verbe du Gourou pour que je puisse l’apaiser,
Pour que je me débarrasse de maladies, pour que mon corps jouisse du confort,
Et queje dorme en paix. (3)
De même que la lumière du soleil pénètre partout, de même le Seigneur pénètre dans
tous les coeurs.
Celui qui rencontre le Gourou-Saint, reçoit du Nectar-Nom et s’abreuve de l’Essence, et même
chez lui. (4)
Ses Saints aiment le Gourou, comme Tchakvi aime le soleil,
Toute la nuit elle reste éveillée pour regarder son amour,

Au lever du soleil elle s’abreuve du Nectar. (5) l
Le Shakta est avare comme le chien bâtard, son esprit est rempli de la souillure

1. Butea Frondosa
2. Ficus religiosa
3. Litt. met la tête sous les pieds
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Et même les dieux n’ont pas connu Son mystère. (1)
0 frère, enchâsse Son Nom dans ton esprit, prononce Son Nom,
De cette façon tu traverseras l’océan et tu deviendras pur et vrai.
Alors tu ne seras pas touché ni par la peine, ni par l’ennemi,
Mais rare est l’homme qui le comprend, par le conseil du Gourou. (l -Pause)
Le feu, l’eau, l’air, constituent le monde, et ils sont esclaves du Nom d’Hari.
En fait on est comme un voleur, si on ne médite pas sur le Nom,
Et on se trouve entouré des cinq désirs dans le château fort (du corps). (2)
Si l’on fait du bien à quelqu’un, on s’enorgueillit de son acte.
O Seigneur, Tu nous accordes tant de vertus et de mérites,
Et Tu n’en regrettes aucun. (3)
O Han, ceux qui chantent Tes louanges amassent la richesse,
Cette richesse du Nom est aussi la richesse de Nanak,
Car celui qui leur obéit n’est plus assujetti à l’influence du Yama. (4-3)

Prabhati M.l
Celui qui n’a ni beauté, ni haute caste, ni pouvoir,
S’il rencontre le Vrai Gourou, il entre dans la présence du Pur Seigneur, et demeure
dans Son Nom. (1)

O Yogi, en état d’équilibre réfléchis sur la quintessence (d’Hari),

De cette façon tu ne retourneras plus dans le monde du va-et-vient. (l-Pause)
Celui qui ne pratique ni les rites, ni les rituels de Dharma,
Qui ne pratique pas la pureté coutumière de la cuisine, ni ne porte le chapelet,
Celui-là, quand le Gourou devient son sauveur, acquiert la sagesse de s’occuper
de l’Eloge d’Hari. (2) ’

Celui qui ne pratique ni de jeûnesI ni de rites,
Et qui ne s’occupe pas d’habiletés , non plus,
Cîlui-là dès qu’il est instruit dans la sagesse du Gourou, parvient au-dessus du bien et du mal.
(3
Celui qui n’a ni désir, ni espoir, et qui se met à l’unisson d’Hari,
Son esprit s’éveille et son essence s’immerge dans la Quintessence d’Hari. (4-4)

Prabhati M. l
A la cour d’Hari, acceptée est la parole de l’homme,
Pour qui sont égaux le Nectar et le poison (la peine et le plaisir). (l)
O Hari, que puis-je dire? Tu T’es répandu partout,
Tout ce qui arrive se produit par Ta volonté. (l-Pause)
Lorsque Ta lumière se manifeste, O Hari, on se dépouille de l’ego,
Et on est béni du Nectar-Nom, par le Gourou. (2)
Approuvée est l’arrivée d’un tel homme dans le Kali-âge,
Il est honoré à la cour du Vrai. (3)
Habiter chez l’Ineffable Seigneur, c’est la vraie parole, la vraie audience.
Tout le reste n’est qu’un bavardage, vain et sans profit. (4-5)

Prabhati M.1
Par la sagesse du Gourou, on se baigne dans l’eau du Nectar-Nom,
Et cela équivaut aux pèlerinages des soixante-huit lieux sacrés.
Vraiment, le conseil du Gourou contient des joyaux et des perles,

On en gagne par le service du Gourou. (1) [60-1329]Nul lieu de pèlerinage n’est égal au Gourou,

l. Litt. bavardage
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Prabhati M.1
Si je garde le silence, le monde me trouve bête,
Si je bavarde, je ne peux me mettre à Ton unisson.
O Seigneur, c’est à Ta cour que seront jugées mes fautes.
Vraiment, sans Ton Nom, vains sont tous les actes. (1)
Le monde est en train d’être triché par la fausseté,
Le calomniateur calomnie Ton Nom, mais je L’aime, O Seigneur. (l-Pause)
On calomnie Son dévot, mais lui seul connaît la voie.
Béni du Verbe du Gourou, il est approuvé à la porte d’Hari.
Dans son for intérieur, il réalise le Nom, la Cause des causes.
Mais seul connaît la voie de la vie celui qui est béni de Son regard gracieux. (2)
Je suis sale, souillé, O Seigneur, Tu es pur, immaculé et sublime, je m’appelle
sublimeje ne le suis plus.

L’égoïste se sert du poison, en grande quantité,
Mais le Gurmukh est toujours imbu du Nom, par la grâce du Gourou. (3) [GG-1331]
Celui qui est aveugle (à cause de l’amour de Maya) et muet (à Son éloge) est vraiment

un ignorant, et même une bête,
Un tel homme es ignoble et très abject.
Malgré sa pauvreté, vraiment riche est l’homme qui aime le Nom.
Sublime est la richesse du Nom, sans valeur1 est tout-le reste. (4)
Certains sont bénis de l’honneur et d’autres ne reçoivent que des blâmes,
Mais d’autres sont bénis de la contemplation du Nom.
Toute gloire soit rendue à Lui, notre Seigneur, qui noràs accorde Ses dons.
Celui à qui Il pardonne, gagne l’honneur et le prestige .
Nanak dit: « Le Seigneur Lui-même me fait dire la vérité.» (5-12)

Prabhati M.1
Si l’on mange beaucoup, on ne produit que des ordures;
Si l’on s’habille de précieux vêtements (pour parader), on perd l’honneur.
Si l’on bavarde, on crée des conflit;
En fait, sans le Nom Tout est poison. (1)
O frère, l’esprit est pris au piège redoutable,
Ce n’est qu’en traversant l’orage mousseux qu’on gagne l’état d’équilibre. (l-Pause)

On mange le poison, on ne dit que le poison et on s’occupe d’actes pour gagner le poison,
Donc on est saisi (ligoté) et puni à la porte du Yama;
Et l’on ne gagne l’émancipation que par le Nom. (2)
On part comme on vient, sans richesse; mais on porte toujours le: fardeau de ses actes.
L’égoïste perd même son capital, et il est puni à la cour d’Hari. (3)
Souillé est le monde, pur et immaculé est le Vrai Seigneur; contemple-Le parle Verbe
du Gourou.

Rares sont les gens dans le coeur desquels réside la gnose d’Hari; (4)
Celui qui endure l’insupportable, pour lui coule le Nectar, la béatitude même.
O Seigneur, fais que je T’aime comme le poisson aime l’eau. (5-13)

Prabhati M.1
Ni la musique, ni le plaisir, ni les habiletés,
Ni les joies, ni les divertissements, ni le pouvoir,
Ni les friandises, ni les vêtements, rien de cela ne me fait plaisir;
Car on ne trouve le bonheur que par le Nom d’Hari. (l)

l. Litt. poison et poussière.
2. Litt. haute caste
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Alors le Seigneur le réunit avec Lui-même. (2)
O frère, aime le Verbe du Gourou,
Ici et dans l’au-delà, c’est le seul soutien.
Vraiment, le Créateur Lui-même nous réunit avec Lui-même. (3)
Le Vrai nous fait soumettre à Sa volonté,
Et seul est le sage dévot celui qui se soumet à Sa volonté.
Nanak se sacrifie toujours à un pareil dévot, (4-7-17-7-24)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Prabhati Bibhas M.4

Plein de joie, je chante les louanges d’Hari, par le Verbe du Gourou;
Et je me trouve à l’unisson du Nom sublime.
Je m’abreuve du Nectar-Nom, par le Verbe du Gourou; je me sacrifie au Nom. (l)
O Hari, O Dieu, Tu es la Vie de ma vie,
O Sublime Seigneur, Tu me fais plaisir dès que le Gourou a prononcé son Mantra dans
mon oreille. (l-Pause)

Venez, O Saints, afin que nous chantionsl ensemble Ses louanges,
Accordez-moi le don du Nom d’Hari et conseillez-moi afin que j’atteigne mon Seigneur. (2)
Hari habite parmi les Saints, et ce n’est que dans leur société qu’on connaît Ses mérites.
Par un bon destin on est béni de la compagnie des Saints,
Et on rencontre le Seigneur par le Gourou. (3)
Chantons les louanges de l’Insondable; et entrons ainsi dans l’état d’émerveillement.
Le Gourou est compatissant envers Nanak, Il lui a accordé le don du Nom. (4-1)

Prabhati M.4
Au lever du soleil les Gurmukhs répètent le Nom, et toute la nuit ils se souviennent
de Son évangile.

Mon Seigneur a produit ce désir dans mon coeur, donc je cherche toujours mon Han. (1)
Mon esprit est comme la poussière sous les pieds des Saints,
Le Gourou m’a inculqué le doux Nom d’Hari; en toute humilité j’essuie les pieds du
Gourou avec mes cheveux. (l-Pause)

Pour l’égoïste le jour est aussi ténébreux que la nuit; il est pris au piège de la Maya.
Il ne contemple point Son Seigneur, Dieu, même un instant et il est chargé du fardeau
de sa dette. (2)

Dans la compagnie des Saints, on acquiert l’intellect sublime, et on se débarrasse de l’ego
et de l’attachement.
Alors on aime le Nom; par le Verbe du Gourou, on gagne le bonheur sublime. (3)
O Gourou, O Insondable Maître, nous sommes Tes enfants, soutiens-nous dans
Ta miséricorde.

Nous sommes en train de nous noyer dans l’océan de poison, sauve-nous, O Seigneur. (4-2)

Prabhati M.4
Lorsque le Seigneur accorde Sa miséricorde, ne serait-ce qu’un instant, on chante

Ses louanges avecjoie. [CG-1336]L’auditeur et le chanteur qui s’abreuvent de Son Nectar-Nom, par la grâce du Gourou,

l. Litt. que nous répétions Son Nom.



                                                                     

i [1559]j gagnent tous les deux l’émancipation. (l)
j O mon esprit, enchâsse l’Essence du Nom d’Hari,

Nectar-doux est l’eau du Nom d’Hari, abreuve-toi de cette eau jusqu’à la dernière
goutte, (l-Pause)

Le front de ceux qui aiment dans leur esprit le Nom d’Hari, est oint de la Marque de pureté.
La gloire des Saints se manifeste dans le monde, comme la lune parmi les étoiles. (2)
Insipides sont les affaires de celui dans l’esprit de qui n’habite pas le Nom.
Vains sont tous ses embellissements, il est comme un homme sans nez qui
veut montrer sonnez. (3)

Le Tout-Répandu pénètre dans tous les coeurs, vraiment l’Unique est en tous.
Hari a béni Nanak de Sa miséricorde, et il médite sur Lui à chaque instant, par le
Verbe du Gourou. (4-3)

Prabhati M.4
L’Insondable Compatissant Seigneur est miséricordieux envers moi,
Je contemple Son Nom, je répète Son Nom.
Je contemple le Nom qui purifie les pécheurs, ainsi je me débarrasse des vices. ( 1)
Mon esprit, contemple le Nom d’Hari, qui est partout et en tous.
Chante les louanges d’Hari, qui écarte le chagrin et est compatissant envers les humbles,
Amasse ainsi le don du Nom, par le Gourou. (l-Pause)
Vraiment, dans chaque ville (corps) habite le Seigneur,
Mais on ne le croit que par l’instruction du Gourou.
Dans le corps-étang où se manifeste le Nom, là on rencontre le Seigneur, Dieu. (2)
Ceux qui sont égarés dans le doute sont des Saktas (égoïstes) et ils sont dérobés
(de leur richesse).
Ils sont pareils au cervidé dans le nombril duquel se trouve le musc, mais sans le savoir
il court partout. (3)
O Seigneur, Tu es le plus Haut, Insondable est Ton intellect, accorde-moi Ta sagesse afin

que je T’atteigne, O Maître. ALe Gourou m’a béni de Sa propre main sur ma tête, et je répète à jamais Son Nom. (4-4)

Prabhati M.4
. Mon esprit est épris du Nom d’Hari, je contemple toujours mon grand Seigneur,

Voilà, Hari m’a accordé Sa miséricorde, et j’aime le Verbe du Vrai-Gourou. (1)
O mon esprit, médite sur le Nom, à chaque instant.
Lorsque le Parfait Gourou nous bénit du Nom d’Hari, le Nom vient habiter notre corps,
notre esprit. (l-Pause)

Hari habite chaque corps-village, vrai temple,
Mais on ne contemple levNom, et on ne médite sur Son éloge que par la grâce du Gourou.
Les Saints d’Hari se trouvent en paix, ici et dans l’au-delà,
Leur visage est toujours brillant, et par le Gourou ils traversent cet océan. (2)
Sans peur est le Seigneur;
Celui qui, par la grâce du Gourou, se met à l’unisson du Seigneur,
ne serait-ce qu’un instant,
Ses péchés et le chagrin des milliards de ses naissances disparaissent instantanément. (3)
O Hari, on ne connaît Tes Saints que par Toi; ils Te connaissent Toi et ils sont les Elus.
Hari lui-même se manifeste par Ses Saints; Ses dévots et Lui ne font qu’Un. (4-5)

Prabhati M.4
Le Vrai Gourou m’a inculqué le Nom d’Hari, [CG-133 7]
J’étais mort, mais en méditant sur le Seigneur, j’ai gagné la vie.
J’étais en train de me noyer dans l’océan de poison, béni est le Gourou qui m’en a retiré

de sa propre main. (l)
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O mon esprit, contemple le Nom d’Hari qui est digne de ta méditation.
Jamais on n’atteint le Seigneur par de secrets Mantras,
En fait, on ne rencontre Hari que par le Parfait Gourou. (l-Pause)
Le Nom d’Hari est le trésor de la béatitude;
Mais ce n’est que par le Verbe du Gourou qu’on s’abreuve de Son essence.
Comme la scorie se transmue en or, par la pierre philosophale,
De même, dans la société des Saints, on enchâsse le Nom d’Hari dans son esprit,
Et, par la grâce du Gourou, Sa lumière se manifeste en nous. (2)
On est séduit chaque jour par l’ego et le poison de Maya,
Vraiment on est trompé par l’amour de sa femme et ses fils.
On ne sert point les pieds des Saints; en ego, on est toujours sans mérite]. (3)
O Seigneur, Toi seul connais Tes vertus, finalement je ne cherche que Ton refuge.
O Seigneur, sauve-moi comme Tu le veux, je ne suis que Ton esclave. (4-6)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Prabhati Bibhas M.4: Partala

O mon esprit, médite sur le Nom d’Ha’ri, le vrai trésor.
Ainsi on gagne l’honneur à Sa cour.
Celui qui contemple le Nom, traverse l’océan de l’existence. (l-Pause)
O mon esprit, prête l’oreille, médite sur le Nom du Seigneur.
Ecoute, ô mon esprit, l’éloge d’Hari équivaut à se baigner dans les soixante-huit
lieux de pèlerinage.

En entendant le Nom, par le grâce du Gourou, on gagne l’honneur, la gloire. (1)
O mon esprit, médite sur le Suprême Transcendant Seigneur,
Ainsi on se débarrasse des milliards de péchés en un moment.
Et on rencontre le Seigneur, Dieu. (2-1-7)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Prabhati M.5: Bibhas

Le Seigneur qui a créé ton corps, ton esprit,
Qui a insufflé Sa lumière dans le corps des cinq éléments,
Qui t’a béni de la terre pour dormir et de l’eau pour ta soif,
Ne L’oublie point, même un moment, sers-Le, Lui Ton Maître. (1)
O mon esprit, sers ton Vrai Gourou, afin de gagner l’état sublime.
Si tu t’élèves au-dessus du chagrin et du plaisir, alors seulement tu rencontreras
le Maître de la vie. (l-Pause)

Lui qui t’a accordé des vêtements, et des friandises,
Qui a créé pour toi le père, la mère et la famille,
Qui approvisionne dans l’eau et sur la terre,
Médite touj oursisur Lui, le Seigneur, (2)
Hari vient à notre secours quand il n’y a personne d’autre,
Les milliards de péchés, Il les écarte en un mornent.
Il accorde les dons et ne les regrette pas.

1. Litt. rempli de poussière
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LorsqulIl pardonne une fois, (Il) n’exige pas de reconnaissance. (3)

Par un bon destin, en vertu de ses actes, [CG-1338]On rencontre le Seigneur, qui réside dans la Sainte-Congrégation.
O Seigneur, je suis venu à Ta porte, par la grâce du Gourou.
O Hari, accorde-moi Ton Darshna. (4-1) ’

Prabhati M.5
Grâce au service d’Hari, Son serviteur gagne la gloire,
Et ainsi il se dépouille du courroux, de la luxure et de llavarice.
O Han, Ton Nom est le vrai trésor de Tes dévots.
Ils chantent Tes louanges, ils ne désirent que Ton Darshna. (l)
Toi-même, O Seigneur, Tu révèles Ta dévotion à Tes dévots,
Leurs entraves se cassent et Tu les émancipes, O Han. (l-Pause)
Celui qui est imbu de l“amour leari,
Il est béni de la paix en la présence du Seigneur,
Mais seul le reconnaît celui qui en a l’expérience,
En apercevant Son Darshna, il slémerveille (dans son esprit). (2)
En fait, seul se trouve en paix, celui très sublime,
Dans le coeur de qui demeure le Seigneur, Dieu.
Il est tout équilibré et il nlerre plus,
Jour et nuit il chante les louanges d“Hari. (3)
Obéissez à celui,
Dans le coeur de qui habite le Parfait Seigneur, le Sans-forme.
O Dieu, accorde-moi Ta miséricorde,
Afin que je gagne l’émancipation grâce au service de Tes Saints. (4-2)

Prabhati M.5
En chantant Ses louanges, on se trouve émerveillé,
Donc médite sur le Transcendant, toute la journée.
Je me mets aux pieds du Gourou par la contemplation de qui se détruisent les péchés, (1)
O Saints, accordez-moi dlun bon intellect,
Afin que je contemple le Nom leari et que je gagne l’émancipation. (l-Pause)
Le Gourou m“a montré la bonne voie,
Grâce à laquelle jlai abandonné tout autre amour et me suis attaché au Nom.
Je me sacrifie toujours à un tel Gourou,
Grâce à qui je suis béni de la dévotion leari. (2)
Nous sommes en train de nous noyer,
Le Gourou qui nous fait traverser llocéan,
Et grâce à qui on échappe à la Maya,
Vraiment, le Gourou qui nous embellit ici et dans llau-delà,
Je me sacrifie à ce Gourou. (3)
Merveilleuses sont les voies du Gourou,
Qui transforme des ignorants malheureux en sages,
Nanak dit: «Mon Gourou est le Transcendant Dieu des dieux,
Par un bon destin on est béni de Son service.» (4-3)

Prabhati M.5
Hari mla béni de Son Nom, le Maître mla fait répéter Son Nom, et tout chagrin a disparu.
Dans Sa miséricorde, Il mla attelé à Son service et je me suis débarrassé de tous
mes péchés. (1)

Nous sommes Tes enfants, O Compatissant Hari, nous cherchons Ton refuge.
Dans Ta miséricorde Tu écartes nos démérites, et Tu nous fais Tiens, O Gourou-Dieu.

(l-Pause)
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Ici et dans l’au-delà, il adore les pieds d’Hari,
Et resplendissant est Son visage à la cour du Seigneur. (3)
Rare est l’homme sur le front de qui le Gourou met sa main,
C’est le vrai serviteur du Seigneur.
Il aperçoit Han partout, dans l’océan, sur terre, dans le ciel,
Nanak, quiconque se baigne dans la poussière qui est dessous ses pieds,
gagne son émancipation. (4-10)

Prabhati M.5
Je me sacrifie à mon Parfait Gourou,
Par sa grâce, je répète le Nom d’Hari. (l-Pause)
En entendant le Nectar-Verbe du Gourou, je me trouve enchanté,
Ainsi ont disparu tous mes enchevêtrements et mes illusions. (1)
Je suis épris du vrai Verbe,
Je chéris toujours mon Maître, mon Seigneur. (2)
En contemplant le Nom, mon esprit s’est illuminé,

Et le Verbe du Gourou est venu habiter mon esprit. (3) .
Tout-puissant est le Gourou, toujours Bienfaisant, [CG-1341]
En méditant sur Lui, je suis heureux à jamais. (4-11)

Prabhati M.5
En répétant le Nom du Gourou, on gagne la béatitude.
Le Maître est Miséricordieux envers les humbles,
Dans Sa miséricorde, Han Lui-même accorde Son Nom et on médite sur Lui. (l-Pause)
Dans la société des Saints, l’esprit s’illumine,
En répétant Son Nom, tout désir s’exauce. (1)
Nanak, quand le Gourou accorde Sa miséricorde, on chante les louanges d’Han’,
On se réjouit de toute joie, et la paix habite l’esprit. (2-12)

L’UNIQUE ET RE, ET ERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Prabhati Bibhas M. 5
Il n’y a pas d’autre refuge,

Que le Nom du Maître.
Par Lui on gagne toute joie et tout pouvoir occulte,
Et toutes nos alîaires se règlent. (1)
Répétons toujours le Nom d’Hari,
Ainsi on se dépouille de la luxure, du courroux et de l’ego,
Et on se met à l’unisson de l’Unique. (l-Pause)
Toute peine s’en va, lorsqu’on s’attache au Nom et qu’on cherche le refuge d’Hari,

qui nous protège tous.
Celui qui rencontre le Vrai Gourou, n’est plus puni par le Yama,
Quand tel est le sort décrété par Hari. (2)
Toute la journée, médite sur Hari, abandonne tes illusions.
Par un parfait destin, on rencontre Hari, dans la compagnie des Saints. (3)
Quand Hari Lui-même nous protège, on se débarrasse des péchés des naissances.
O frère, Hari seul est le père, la mère, l’ami et le frère;
Donc médite toujours sur Lui. (4-1-13)

1. Litt. 8,4 millions d’espèces.
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Prabhati M.1

l’inhalation et la rétention du souffle,
Mais, sans le Vrai Gourou, on ne connaît point la Quintessence,
Et, égaré dans le doute, on se noie (et on meurt).
L’aveugle est couvert de crasse, il se lave encore et encore,
Mais il ne se débarrasse pas de la crasse.
Tout acte est en vain sans le Nom d’Hari, c’est comme le prestidigitateur qui trompe les
autres des illusions. (1)

Le Nom comprend les mérites des six philosophies.
O Hari, Tu es l’océan des vertus, je n’ai que des démérites. (l-Pause)
Conduit par le mauvais intellect, il est vain de s’occuper du conflit de la Maya.
L’idiot fait étalage de son ego, mais il ne connaît point de vrais actes.
La Maya, la séductrice, le trompe, à cause de ses désirs;
Tout ce que l’égoïste dit n’est que bavardage.

Fausse est l’ablution du pécheur, et vains sont ses embellissements. (2)
Faux est l’intellect de l’égoïste, ses actes ne produisent que du conflit.
Le faux aime son «Moi», il ne goûte point l’Essence d’Hari.
Tout est insipide, à part la pratique du Nom.
On se gaspille toujours, dans la compagnie des malfaisants,
Nourrie du poison, vaine est la vie (d’un égoïste).(3)
O frères, ne vous égarez pas dans le doute, ne mourez point de cette façon.
Occupez-vous du service du Gourou, ainsi vous jouirez de la béatitude.
Sans le Vrai Gourou, on ne gagne point l’émancipation,
On vient et on part, encore et encore. (4)
Le corps est séduit par les trois modes (de la Maya),
Il est affligé de la peine et du chagrin.
Sers Hari, qui n’a ni père, ni mère,
Ainsi on se dépouille du «Moi», et du désir. (5)
Où que je regarde, je n’aperçois que le Seigneur, mon Dieu,
Si on ne rencontre pas le Gourou, on ne gagne point l’émancipation.
Enchâsse le Vrai dans ton esprit, c’est l’acte sublime,
Vaines sont les autres adorations et les habiletés. (6)
On réalise le Verbe, lorsqu’on abandonne la dualité,
Alors au-dedans et en dehors on reconnaît l’Unique.
Contempler le Verbe, c’est le sublime intellect, la vraie sagesse.
Dans la dualité, on perd toujours l’honneur? (7)
Chanter les louanges d’Hari, par le Verbe du Gourou, c’est l’acte le plus sublime,
Dans la compagnie des Saints, contemple les vertus du Seigneur et Sa gnose.
Celui qui mate son esprit meurt en vie.
Nanak, on réalise Han par Sa grâce. (8-3)

Prabhati M.1: Dakhani
Indra fut attiré par Ahlia, femme de Gotam3a, le sage.
Sur son corps furent imprimés mille Yonis , et il se repentit. (1)
Personne ne s’égare en connaissance de cause.

1. Litt. l’intestin détourné

2. Litt. a poussière sur le front
3. la vulve

On pratique le lavage des intestins, on fait la fournaise de Kundlani 1, on pratique l’exhalation,

[GG-1344]
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Prabhati M.3
Seuls sont vigilants ceux qui restent éveillés dans Son amour, et dans Sa peur, ils se
débarrassent de la crasse de l’ego.

Ils restent toujours vigilants, protègent leur Maison, et ils chassent dehors les cinq voleurs. (l)
O mon esprit, contemple le Nom, par la grâce du Gourou,
Et occupe-toi des actes qui mènent à la voie d’Hari. (l-Pause)
Par la grâce du Gourou, on entend au-dedans la mélodie divine et on se débarrasse
de la maladie de l’ego.

Alors le Nom d’Hari vient habiter l’esprit, et on chante les louanges du Seigneur, en état
d’équilibre. (2)

Ceux qui enchâssent Hari dans leur esprit, par la grâce du Gourou, ont une
magnifique contenance.

Ils jouissent de la béatitude ici et dans l’au-delà, et ils sont sauvés, grâce à la
contemplation du Seigneur. (3)

En ego, on ne peut pas rester éveillé, et notre dévotion n’est pas acceptable. [GG-134 7]
L’égoïste ne trouve point le refuge d’Hari, il s’occupe d’actes concemant l’amour

de l’Autre. (4)
Détestable est la nourriture, détestables sont les costumes de ceux qui s’attachent à l’Autre.
Ils sont pareils aux vers d’ordures, qui prennent naissance et meurent, ils perdent leur honneur.
(5)
Je me sacrifie à ceux qui ont rencontré le Vrai Gourou,
Je cherche leur compagnie, puissé-je m’immerger dans le Vrai, par leur instruction. (6)
C’est par un parfait destin qu’on rencontre le Gourou, et non pas grâce à ses propres efforts.
Par le Gourou on gagne l’état d’équilibre, par le Verbe on brûle son «Moi». (7)
O mon esprit, dépêche-toi de chercher le refuge d’Hari, car Il est Tout-Puissant,

Il peut tout faire.
N’oublie point le Nom d’Hari; ce qu’Il veut arrive toujours. (8-2-7-2-9)

L’UNIQUE ETRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Bibhas Prabhati M.5: Ashtapadis

Père, mère, frères, fils et femme:
Dans leur compagnie on se sert de la nourriture des plaisirs.
On se mêle à eux, doux apparaît l’amour du monde,
Mais les Saints qui sont les marchands des mérites d’Hari sont le: soutien de ma vie. (1)
Je m’attache à l’Unique Seigneur; Il connaît les désirs de mon coeur.
Lui seul est mon support, mon soutien; Il est le Roi des rois, le Purusha, le Maître de tous.
(l-Pause)

J’ai brisé les entraves de Maya, la serpente, la séductrice.
Le Gourou m’a révélé que la Maya est fausse et trompeuse.

Douce est son apparence, mais amer est son goût,
Mon esprit est satisfait (apaisé), par le Nectar-Nom d’Hari. (2)
J’ai coupé mes relations avec l’avarice et l’attachement,
Le Bienfaisant Gourou m’en a protégé.
Ces trompeurs ont détruit bien des familles,
Mais le miséricordieux Gourou m’a sauvé, dans sa miséricorde. (3)
Ni la luxure ni le courroux ne m’accompagnent plus,
Depuis que je prête l’oreille au conseil du Gourou,
Je vois partout ces Tchandalas (vilains),
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Mais je suis sauvé par le Gourou-Dieu. (4)
J’ai rendu veuves les dix femmes ( organes des sens),
Le Gourou m’ a averti: la saveur des sens n’est que le feu du poison,
Et celui qui reste en leur compagnie se trouve en enfer.
Le Gourou m’a sauvé et je me trouve à l’unisson d’Hari. (5)
J’ai abandonné le conseil de mon ego,
Le Gourou m’a averti qu’il est ignorant et obstiné,
Cet Ego est sans maison, il ne trouve plus de refuge (dans mon corps).
Le Gourou m’a sauvé et je me trouve à l’Unisson d’Hari. (6)

Maintenantje suis étranger à ces gens (du monde),
Les deux ne peuvent vivre dans la même maison.
En m’attachant au pan du Gourou, je suis arrivé à la porte d’Hari.
O Seigneur, Tu rends la justice, car Tu connais tout. (7)
Voilà, Hari a souri et a prononcé Son jugement,
Hari a attelé tous les démons à mo service.
O Hari, Tu es le Maître, mon corps T’appartient à Toi,
Ainsi a déclaré le Gourou. (8-1)

Prabhati M.5
On dissimule le courroux et l’ego dans son esprit,
Mais on adore Han avec ostentation, on s’acquitte des rites,
On lave son corps et on y fait des marques religieuses, [GG-1348]
On ne se débarrasse point ainsi de la crasse intérieure. (1)
On n’atteint point ainsi le Seigneur,
Peu importe le nombre des marques religieuses qu’on peint sur son corps,
Si l’esprit est séduit par la Maya. (l-Pause)
Sous l’influence des cinq, on commet de péchés.
On se baigne dans des lieux de pèlerinage, et on prétend s’être débarrassé des péchés.
Alors on commet encore des péchés, sans la moindre hésitation,
Et, à cause de ses péchés, on est saisi dans la ville du Yama. (2)
On porte des clochettes argentines aux chevilles et on danse à leur tintement,
Mais au-dedans est la tromperie, et on se trouve égaré de la voie.
Si on bouche le terrier d’un serpent, on ne détruit point le serpent.
O frère, le Seigneur, ton Créateur connaît tout. (3)
On s’habille en ocre et on fait des pénitences (en s’entourant de feu),
Affligé du chagrin on quitte sa maison,
On quitte son pays et on erre de place en place,
Mais les cinq démons restent toujours en notre compagnie. (4)
On perce ses oreilles et on mendie de la nourriture,
On mendie de maison en maison mais sa faim ne s’apaise point,
On abandonne sa propre femme et on lorgne d’autres femmes.
On n’atteint point Hari, par le costume d’un mendiant,
Et on souffre la peine. (5)
Ayant prononcé des voeux de silence, on cesse de parler,
Mais au-dedans reste le désir et on suit la roue du va-et-vient.
On se passe de nourriture, et on fait souffrir son corps,
Car, attaché à la Maya on ne reconnaît pas Sa volonté. (6)
A part le Vrai Gourou, nul n’a atteint l’état sublime,
On peut chercher des moyens dans les Vedas et les Shastras, tout cela est vain.
L’égoïste s’acquitte des rites; mais tout est sans profit,

l. Litt. maison
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Là où est la naissance, là aussi se trouve la mort;
La joie est accompagnée de la tristesse et l’indulgence est accompagnée de la peine.
Les grands deviennent petits, et les petits deviennent grands,
Le pouvoir engendre l’ego; l’orgueil provoque la chute.
On se ruine quand on est engouffré dans les voies du monde
Ce n’est que dans la compagnie des Saints qu’on peut méditer sur l’Eternel;
Sers-toi donc de la nourriture de Sa méditation. (12)

Si Hari est miséricordieux, on gagne la compréhension de la Quintessence,
L’intellect s’épanouit, et on s’assied en paix.

On abandonne son «Moi» et on contrôle ses facultés (organes des sens).
Le coeur demeure en paix et on s’imprègne de la sagesse des Saints.
Le va-et-vient se termine et on reste absorbé dans le Darshna du Seigneur.
Et en nous résonne le violin du Verbe. (13)

Ce que les Vedas disent, les sages (érudits) le considèrent de bien des façons et leurs
disciples l’entendent.

Lorsque le Seigneur nous accorde Sa miséricorde, on s’imprègne de Sa sagesse.
Nanak ne demande que le don du Nom, et le Seigneur lui accorde le Nom. (14)
Il est vain de s’inquiéter pour sa mère, son père, son frère et pour ses parents.
Il est vain de s’inquiéter pour sa femme, son fils et pour ses amis,
Ils ne sont nos parents, qu’à cause de notre lien avec la Maya.
Seul est compatissant l’Unique, le Purusha, Il nourrit toutes les créatures. (15)
Illusoire est la richesse, illusoires sont les rêves et les espoirs, il y en a des
milliards de variétés.

Illusoire est l’attachement qui nous enchaîne au «Moi’» au doute et aux mauvais actes.
A cause de lui, on va de naissance en naissance, et à cause du mauvais intellect on
ne contemple point le Seigneur.
O Seigneur, sois Miséricordieux et sauve-moi, moi l’impur, dans la compagnie
des Saints. (16)

On peut tomber d’une montagne dans le monde inférieur, on peut brûler dans le feu,
On peut se noyer dans de profondes vagues;
Mais le pire est l’attachement à la famille, à cause duquel on souffre la naissance et la mort.
Malgré tous ses efforts, on ne peut pas se libérer de ses entraves.
A la fin on n’a que le support du Verbe des Saints. (17)

Les terribles maladies, la pauvreté, la pénurie, les péchés de meurtres, les violentes douleurs,
Tout cela est détruit par la contemplation du Nom;
De même que le feu réduit le bois en cendres, (18)

De même les ténèbres intérieures se dissipent, si l’on répète le Nom,
Les péchés se détrursent, si l’on contemple les mérites d’Harr.

Même les courriers du Yarïia ont peur, si l’on enchâsse le Nom dans son esprit,

Alors on s’occupe de bons actes. . . .En entendant le Nom, on se libère du va-et-vient, on se réj ou1t de la béatitude et aperçort
le sublime Darshna d’Hari.
Vraiment, Hari est le Bien-aimé des Saints, Il a le pouvoir de leur accorder le refuge,
Il leur accorde la béatitude. (19)

Hari mène en avant ceux qui sont en arrière, [66-1356]
Il exauce les espoirs des sans-espo1rs.

1. Litt. d’actes purs ou sublimes.
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De même, illusoire est l’amour de la famille,
Nanak, médite sur le Nom du Seigneur. (30)

Je ne possède ni la connaissance des Védas, ni des mérites, et je ne chante pas
les louanges d’Hari.
Je ne peux pas chanter de douces mélodies; je ne suis ni sage ni habile. (3 l)
Répéter le Nom d’Hari, c’est le chapelet autour du cou,
Aimer le Seigneur, ce sont les prières du chapelet.
Répéter le Nom sublime, c’est se sauver de la Maya, qui trompe les yeux. (32)

Vraiment détestable est la vie du mortel qui est privé du Nom,
Il est pareil à un corbeau, à un chien, à un serpent, à un âne, à un idiot. (33) [CG-135 7]

Celui qui chérit le Nom d’Hari, médite sur Ses Pieds-Lotus,
Il chante Ses louanges dans la compagnie des Saints, et il ne voit même pas les
myrmidons du Yama. (34)

Ni la richesse, ni la beauté, ni le royaume, ni le paradis ne sont précieuxl,
Ni les friandises, ni les vêtements fins,
N1 les flls, m les amis, m les frères, m les camarades, ni l’affection des femmes,
Ni l’érudition, ni l’habileté de l’esprit, ne sont précieux.

Vraiment précieux est le Nom d’Hari, on le gagne par la grâce du Seigneur, dans la
compagnie des Saints. (35)

Où que je regarde, dans les cieux, dans le monde ou dans le monde inférieur,
Je ne vois que le Seigneur, toujours Pur et hors de l’attachement. (36)

Le poison se transforme en Nectar, les ennemis en amis,
La peine se transforme en plaisir, et la peur en intrépidité,
Le sans-abri trouve le refuge du Nom,
Quand on est béni de la miséricorde du Gourou-Dieu.(3 7)

Le Seigneur nous accorde l’humilité, Il me bénit aussi,
Le Purificateur du monde me accorde aussi la pureté.
Le Créateur du monde est aussi mon Créateur;
Il est pur, toujours hors de l’attachement de la Maya. (38)

Ni la lune-dieu, ni le Santal blanc,
Ni la saison d’hiver n’apportent la froideur (fraîcheur);
On n’en gagne la fraîcheur que dans la compagnie des Saints. (39)

Ceux qui répètent le Nom d’Hari fixent leur attention sur le Seigneur, qui est partout.
Pour eux la peine et le plaisir sont égaux; leur vie est sans inimitié et pure.
Ils sont compatissants envers tous, et matent les cinq péchés,
L’éloge d’Hari est leur nourriture, ils restent hors de l’attachement de la Maya, comme
le lotus dans l’eau.

Ils chérissent la dévotion d’Hari, et ils conseillent leurs amis et leurs ennemis.
Ils n’entendent point la calomnie d’autrui; ils abandonnent leur ego et deviennent la
poussière sous les pieds de tous.

Quiconque possède ces six qualités, est le vrai Saint, le parfait homme. (40)

Une chèvre, même bien approvisionnée de nourriture2,
N’est jamais libre de peur, si elle se trouve en compagnie d’un lion.

l. Litt. difficiles à gagner.
2. Litt. feuilles et racines.
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On se trouve dans la même situation,
Tantôt on est affligé du plaisir, tantôt de la peine. (41)

On est aûligé de toutes sortes de maladies et de péchés,
Des fraudes, du doute, de l’attachement, de l’honneur, du déshonneur, des accusations,
et de l’ego.

A cause d’eux on prend naissance, et on meurt, on erre d’enfer en enfer, en dépit de tout effort.
En fait, on ne devient pur que dans la compagnie des Saints,
Et en contemplant le Nom d’Hari, Son éloge immaculé. (42)

On traverse l’océan de l’existence, si l’on cherche le refuge du Seigneur,
Il est vraiment compatissant et omniprésent.
Tout-Puissant est le Seigneur, le Parfait accorde Ses dons à tous.
Il est l’espoir des sans-espoir, Il est le Trésor de toutes les richesses. [CG-1358]
Médite sur le Seigneur, le Trésor des vertus; tout le monde mendie à Sa porte.(43)

La voie sinueuse devient facile, la peine se transforme en plaisir,
Les mauvais mots, le doute et les distinctions disparaissent,
Les égoïstes, les calomniateurs, tous deviennent amis,
Le chagrin se transforme en confort, on perd la peur,
La terrifiante forêt devient une cité bien peuplée;
Tels sont les mérites d’une vie religieuse, que l’on reçoit par la grâce d’Hari.
En répétant le Nom d’Hari, dans la compagnie des Saints,
On gagne le refuge des Pieds du Compatissant Seigneur. (44)

O Invincible (Attachement), O Héros du champ de bataille, tu mates bien des braves,
Tu séduis les dieux, leurs assistants, les musiciens célestes, les hommes, et même les
animaux et les oiseaux.

(Pour m’échapper de toi) je cherche le sanctuaire de mon Créateur- Seigneur, et lui
rends obéissance. (45)

O Luxure, à cause de toi on entre dans l’enfer et on erre de naissance en naissance,
Tu séduis le coeur, tu règnes sur les trois mondes,
Tu détruis les vertus, la méditation et les austérités.
Tu n’accordes que peu de plaisir,
Mais tu nous rends tous pauvre, tu affliges tous, grand ou petits,
Mais on ne te craint plus dans la société des Saints,
Là où l’on cherche le refuge d’Hari, qui est partout. (46)

O Courroux, tu es la source de tous les conflits; tu ne connais point de compassion.
Les pécheurs sont sous ton influence, sous ton contrôle ils dansent comme des singes.
En ta compagnie on sombre, et on est puni par les myrmidons du Yama.
Pour m’échapper de toi, je supplie le Seigneur, «O Miséricordieux Seigneur,
O Sauveur de toute vie, je cherche Ton refuge, Tu détruis toute peine.» (47)

O Avarice, tu affliges même les grands, ils sont sous l’influence de tes vagues,
Sous ton influence, ils vacillent toujours et errent dans toutes les directions.
Tu ne respectes ni ami, ni foi, ni parents, ni mère, ni père.
Tu obliges les hommes à faire ce qu’on ne doit pas faire, manger ce qu’on ne doit pas manger,
bâtir ce qu’on ne doit pas bâtir.
Pour m’échapper de toi, je supplie le Seigneur, «O Han, je cherche Ton reliage, sauve-moi,
O sauve-moi.» (48)

O Ego, tu es la cause du va-et-vient, tu es la source de tout péché,
Tu abandonnes les amis, tu renforces l’inimitié, et fais grandir l’illusion,
A cause de toi, on se lasse du va-et-vient, et on subit la peine et le plaisir,
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On erre dans de terrifiantes forêts et on est affligé d’incurables maladies.
Hari seul est le remède des maladies, je ne contemple que le Seigneur. (49)

O Maître de l’Univers, Tu es le Maître du soufÎle, le Trésor de miséricorde et
le Gourou du monde,
O Destructeur des chagrins], O Compatissant Seigneur, fais effacer tous mes malheurs.
O Bienfaisant Seigneur, le soutien des pauvres, Tu es capable d’accorder le refuge,
aie miséricorde sur moi,

Fais qu’en toute situation, bonne santé ou mauvaise santé, je ne médite que sur Toi,
O Seigneur. (50)

Je cherche le refuge des pieds-lotus d’Hari, je chante Ses louanges,
En compagnie des Saints je traverse l’épouvantable océan. (51)

Le Transcendant Seigneur protège ma tête, mon front,
Le Suprême Seigneur protège mes mains et mon corps,
Le Maître protège mon âme, mes pieds et ma richesse,
Le Gourou-Dieu protège tout, Il détruit ma peur et ma peine.
Hari aime Ses dévots, Il est le soutien des Sans-support, [GG-1359]
Nanak cherche le refuge de l’Etemel, le Purusha. (52)

Celui qui soutient le ciel par Son pouvoir, celui qui cache le feu dans le bois,
Celui qui soutient le soleil, la lune, les étoiles, nous bénit du corps humain et
y met Sa lumière,
Celui qui, par Son pouvoir, nous nourrit dans la matrice, et
Nous protège du feu de la matrice,
Celui-là, par Son pouvoir, empêche l’océan et les vagues de détruire la terre. (53)

Vraiment Beau2 est le Maître du monde, Sa méditation est la vie du monde.
Han, se révèle dans la soc1été des Salnts, 51 l’on marche sur la V016 immaculée de
Sa méditation. (54)

Un moustique traversera la montagne, une fourmi traversera le marais,
Un infirme traversera l’océan, un aveugle verra même s’il est enveloppé de ténèbres,
Tel est le pouvoir de la contemplation d’Hari, dans la société des Saints.
Nanak cherche donc le refuge du Maître, Dieu. (55)

Comme un Brahmine sans marque sur le front, comme un roi sans pouvoir,

Comme un guerrier sans armes, lNanak, telle est la situation du Vaishnava-Saint sans méditation. (,56)

Il (Hari) ne porte ni conque, ni disque, ni matraque,
Il n’est pas de couleur noire;
Il est hors de naissance, on ne peut Le décrire que par Ses merveilles.
Les Vedas Le décrivent, «Pas un tel, pas un tel.»
Car Il est le Haut des hauts, Il est le Maître infini du monde.
L’Eternel demeure dans le coeur des Saints,
Et ce n’est que par un bon destin qu’Il se révèle. (57)

On réside dans la forêt où les chiens, les chacals et les ânes sont nos parents,
Notre esprit est enivré du vin de l’attachement,
Infranchissable est la forêt, les cinq voleurs s’y trouvent.
On est pris par la corde de l’ego, et on est affligé du doute, et de l’attachement.

1. Litt. la fièvre
2. . AT. d’une forme majestueuse.
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O ignorant, contemple l’Unique qui peut t’aider.
! Sans le Nom d’Hari, le corps se réduit en poussière et tout est vain. (21)

Infinie et sans prix est la panacée du Nom.
Ils s’en servent les Saints au sein de la sainte congrégation,
Et ils en donnent à autrui.
Mais seul en gagne celui à qui est accordée Sa grâce,
Je me sacrifie à ceux qui jouissent de l’amour d’Hari. (22)

Là où les Saints-médecins sont rassemblés,
La médecament du Nom accomplit la guérison,
Car le Seigneur Lui-même y réside.
Quoi qu’ils fassent c’est toujours bon et correct.
Et tous les péchés, toutes les maladies et la tristesse s’en vont. (23)

L’UNIQUE E TRE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Tchaubolas: M.5

O Samanl, si l’on pouvait gagner l’amour d’Haii en échange des nchesses,
Pourquoi Ravana aurait-il sacrifié sa tête (à Shiva)? Il n’était pas pauvre. (1)

Mon être entier est imprégné de l’amour d’Hari, il n’y a pas d’écart.

Mon esprit est percé par les pieds-lotus d’Hari;
On ne réalise le Seigneur que lorsqu’on met sa conscience à Son unisson. (2) [GG-1364]

O Musan, tu t’occupes de parcourir des océans, des montagnes, des forêts et même la terre.
Mais tout cela n’est qu’un pas, Sl on enchâsse au-dedans l’amour d’Hari. (3)

O Musan2, la lumière de la lune d’amour est répandue à travers le ciel de l’esprit.
Comme le bourdon captivé dans les pétales du lotus,
Je m’attache à mon Seigneur. (4)

Méditation, austérité, plaisir, gloire, orgueil, l’Amour est plus fort que tout cela.
O Musan, je sacrifierais tout cela pour un moment d’Amour. (5)

O Musan, on ne connaît point le mystère du Seigneur,
Et l’on est en train d’être dérobé, de mourir.

On n’est point imprégné de Son amour, et on se trouve engouffré dans l’illusion. (6)

Lorsqu’on perd sa maison et ses richesses, on se chagrine de cette perte.
Musan, on n’est vraiment dérobé que lorsqu’on oublie le Miséricordieux, le Purusha. (7)

Quiconque a l’amour comme but de sa vie, chérit avec son esprit les pieds-lotus d’Hari.
Il n’aime que Son Seigneur et ne va pas vers quelqu’un d’autre. (8)

Vraiment misérable est un esprit vacillant,
Il est obligé de faire l’ascension de milliards de montagnes (d’ego);
Mais la boue, en toute humilité, reste en bas
Et le beau lotus y pousse. (9)

Le Seigneur a des yeux tel un lotus, orné du collyre noir,
Il a une belle contenance et est bien embelli,

1. Homme de charité, ou un homme particulier.
2. Un homme en train d’être dérobé.
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Pour que tu puisses t’immerger dans Son mystère,
Il faut que tu déchires la guirlande (de l’ego). (10)

Je suis enivré de l’amour de mon Seigneur,
En Le contemplant, j’ai même perdu la conscience de moi-même.
Nanak dit: «Il s’est manifesté au mOnde que je ne suis qu’un bourdon qui veut se
sacrifier à la lumière du Seigneur.» (11)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DUGOUROU

Shalokas de Kabir

Kabir, je répète le Nom d’Hari, c’est mon chapelet.
Ainsi Ses dévots ont toujours gagné la paix, l’état d’équilibre, dans tous les âges. (1)

Kabir, tout le monde se moque de ma caste inférieure, .
Mais je me sacrifie pour la caste où je contemple le Créateur-Selgneur. (2)

Kabir, pourquoi vacilles-tu? Pourquoi laisses-tu ton coeur perdre l’équilibre?
Hari est le Maître de tous les conforts, abreuve-toi donc de Son Nectar-Nom. (3)

Kabir, même si l’on porte des boucles d’oreille incrustées de joyaux,
On apparaît pareil à un roseau brûlé, si l’on ne chérit pas le Nom. (4)

Kabir, rare est l’homme qui meurt en vie,
Il abandonne la peur, répète le Nom d’Hari, qui est partoutl (5)

Kabir, le jour où je mourraiz, tout le monde sera e? joie,
Je rencontrerai mon Seigneur et mes compagnons contempleront Hari. (6)

Kabir je suis le pire, à part moi tout le monde est bon,
Celui qui comprend cette vérité, celui-là seul est mon ami. (7)

Kabir, la Maya (ego) m’a affligé sous bien des formes,
Mais le Gourou m’a sauvé, et elle m’a rendu son obéissance. (8)

Kabir, mate (assassine) celui qui ne te laisse pas en paix,
Alors tout le monde te décrira comme bon et nul ne te décrira comme mauvais.(9)[GG-1365]

Kabir, quand les nuits sont ténébreuses, les voleurs4 vagabondent partout,
Des cordes à la main ils errent çà et là, pour voler autrui,
Mais sache bien qu’ils sont maudits par le Seigneur. (10)
Kabir, béni est un petit arbre de Tchandan, même s’il est entouré de broussailles,
Car tout qui reste en sa compagnie devient pareil à Tchandan. (11)
Kabir, le bambou se trouve engouffré dans l’ego,
Que personne ne se trouve dans cet état.
Même si le bambou demeure en la compagnie de Tchandan,
Il ne s’imprègne pas de son parfum. (12)

Kabir, on perd la foi pour le monde, mais le monde ne nous tient pas compagnie.
Ain51 l’inattentif se blesse avec sa propre hache. (l3)

1. AT. Un tel homme presque comme Hari est partout.
2. J’abandonnerai mon ego.
3. les sens-organes.
4. Litt. les gens noirs, c’est-à-dire, les gens au coeur noir.
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Kabir, où que je sois allé, j’ai regardé de merveilleux spectacles,
Mais pour moi, tout heu où n’est pas un dévot d’Han est comme un désert. (14)

Kabir, bénie est la chaumière du Saint;
Mais la demeure de l’injuste brûle comme un four,
Que brûle le palais où l’on ne contemple pas le Nom d’Hari. (1’5)

Kabir, pourquoi pleurer à la mort du Saint? Il ne retourne que chez lui.
Pleure pour le maudit égoïste qui est vendu de magasin en magasin. (16)

Kabir, le Shakta (égoïste) est comme l’ail,
Même si on en mange en secret, tout le monde finit par le savoir. (17)

Kabir, la Maya est la baratte et le vent est la canne à baratter.
Les Saints se servent du beurre, mais le monde n’a que du babeurre. (18)

Kabir, la vie1 est la baratte; si l’on baratte par le doux souffle (imprégné du Nom),
On gagne le beurre, sinon ne gagne nenz. (19)
Kabir, la Maya est comme un voleur, elle tient le magasin où elle nous dérobe tous.
Mais je ne suis pas trompé par elle, car je l’ai complètement matée. (20)

Kabir, on ne gagne la paix, (même) si l’on a beaucoup d’amis,
En fait seul gagne la paix celui qui chérit l’Unique Seigneur. (21)

Kabir, la mort3 fait peur à tous, mais pour moi c’est une joie,
Car, si l’on ne meurt à soi-même, comment peut-on gagner la parfaite béatitude sublime? (22)

Kabir, si tu as gagné le Nom d’Hari, n’ouvre point le paquet de tes marchandises.
Car, personne ne peut en connaître la valeur, ni payer le prix. (23)

Kabir, développe de l’amitié avec celui qui a Han comme son Seigneur.
Rois, Pundits, propriétaires: ils sont inutile. (24)

Kabir, développe de l’amitié avec l’Unique, alors la dualité disparaîtra,

Peu importe si l’on porte de longs cheveux ou les cheveux en brosse. (25)

Kabir, le monde n’est qu’un magasin noir de fumée,
Et les aveugles y trébuchent,
Je me sacrifie à ceux qui se trouvent là, mais qui échappent à cette trappe. (26)

Kabir, le corps va périr, sauve-1e si tu peux,
A la fin même ceux qui ont amassé de millions partent d’ici les pieds nus. (27)

Kabir, le corps va partir, mets-1e sur la bonne voie,
Associe-toi aux Saints, ou chante les louanges d’Hari. (28) [GG-1366]
Kabir, le monde est en train de mourir, mais on ne sait pas de mourir,
Vraiment, si quelqu’un sait mourir, il ne meurt plus. (29)

Kabir, très précieux est le corps humain, on ne le gagne pas de nouveau4.
Comme fruit mûr qui tombe de la branche, ne s’attache plus. (3 0)

Kabir dit: «O Hari, Tu es vraiment Haut, grand est Ton Nom,
On ne gagne le joyau du Nom qu’en abandonnant l’ego.» (31’)

1. Litt. la Maya
2. AT. on reste pareil à la canne à baratter
3. A propos de l’attachement
4. Litt. plusieurs fois.
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Kabir, ne bavarde plus, rien n’arrive d’après ta volonté,
Nul ne peut modifier ce que fait le Miséricordieux. (32)

Kabir, la fausseté se révèle à la pierre philosophale d’Hari,
Seul est approuvé celui qui meurt à lui-même. (33)

Kabir, on s’habille en blanc, on mâche du bétel et des noix,
Mais, sans le Nom d’Hari, on est saisi et mené à la ville du Yama. (34)

Kabir, vieux est le bateau et il y a beaucoup de trous,
Seuls nagent (arrivent) de l’autre côté ceux qui ne portent point de fardeau,
Et ceux qui sont surchargés se noient. (35)

Kabir, les os brûlent corne le bois, et les cheveux comme le foin.
En regardant le monde brûler de cette façon, je deviens triste. (3 6)

Kabir, ne t’enorgueillis pas du paquet d’os enveloppé de peau,
Même les cavaliers protégés (embellis) par les parasols, furent enterrés, à la fin. (3 7)

Kabir, ne t’enorgueillis point de ton haut palais,
Dans quelques jours tu dormiras sous la terre, et l’herbe poussera sur toi. (38)

Kabir ne t’enorgueillis point et ne te moque pas des pauvres et des humbles.
Le bateau est sur l’océan, et personne ne sait ce qui va arriver. (39)

Kabir, ne t’enorgueillis pas de ton beau corps,
Dans quelques jours tu vas l’abandonner comme le serpent rejette sa peau. (40)

Kabir, amasse1 le butin du Nom, il n’y a qu’à le demander,
Sinon tu t’en repentiras, quand viendra ta fin. (41)

Kabir rare est l’homme qui brûle sa propre maison (ego),
Qui brûle les cinq fils (désirs) et se met à l’unisson d’Hari. (42)

Kabir rare est l’homme qui vend ses fils (désirs) et ses filles (espoirs),
Je veux qu’un tel homme devienne mon compagnon et que nous fassions ensemble
le commerce du Nom. (43)

Kabir, je te rappelle (cette vérité), n’aie point de doute,
Rends-toi compte que les actes que tu as commis auparavant,
Tu en portes les fruits. (44)
Je pensais que l’érudition était bonne, puis je pensais que le Yoga était meilleur,
Mais maintenant je m’attache à la dévotion d’Hari, peu importe que le monde me calomnie.
(45)

Kabir,.les pauvres gens du monde ne peuvent pas me dilïamer, car ils ne connaissent rien,
Donc je m’occupe de la contemplation du Nom et j’abandonne toute autre affaire. (46)

Kabir, des quatre côtés le manteau de l’étranger est en feu,
Voilà la merveille: le tissu brûle mais le fil n’est pas abîmé. (47)

Kabir, le manteau est brûlé et la sébile est brisée, [66-1367]
Le pauvre Yogi a montré son jeu; sur son siège ne restent que des cendres. (48)

Kabir, le poisson vit dans un réservoir peu profond, le pêcheur y met son filet,
Le poisson ne peut se sauver dans ce petit réservoir, il faut qu’il entre dans l’océan. (49)

l. Litt. pille





                                                                     

[1596]

Kabir, le pécheur n’aime point la dévotion d’Hari, il ne se plaît pas de Son adoration.
De même la mouche abandonne le Santal et aime les ordures. (68)

Tout le monde va mourir, le médecin comme le patient, l i
Seul Kabir (le dévot d’Hati) ne va pas mourir; et il n’y a personne qu1 se chagrinera
de sa perte. (69)

Kabir, on n’adore point Hari, on est affligé de cette maladie]. ’
Le corps est comme une bouilloire de bms, on ne peut l’utiliser qu’une fors. (70)

Maintenant, tel est mon état, Hari a fait ce que je désirais.
Et je n’ai pas peur de la mort, car je l’ai invitée moi-même. (7l)

La canne à sucre est broyée pour son jus,
Comme elle, pour gagner des vertus il faut mourir en Soi,
Sans vertus on n’est jamais appelé bon (vertueux). (72)

La cruche est remplie d’eau, elle va casser dans quelques jours,
Si l’on ne se souv1ent pas du Gourou, on va être cambriolé à m1-chem1n. (73)

Je suis le chien de mon Han, Il m’appelle Moti (Joyau),
Autour de mon cou est le collier (chaîne) du Seigneur,
Je vais là où Hari me mène. (74)

Kabir, pourquoi montres-tu ton chapelet?
Tu ne chéris point ton Han“, à quoi te sert ton chapelet? (75)

Kabir, être séparé d’Hari c’est comme être un serpent qui ne se calme jamais,
En reconnaissant la séparation, on ne peut vivre (dans le monde),
Et on ne vit dans le monde que comme un fou3. (76)

Kabir, la pierre philosophale et le santal, tous deux ont une vertu,
La première transmue le fer en or, le deux1ème donne son parfum au bois. (77)

Kabir, très dur est le coup du Yama, on ne peut le supporter,
Mals j’ai rencontré un Saint, il m’a attaché au pan de son manteau. (78)

Le médecin proclame qu’il est bon et qu’il connaît toutes remèdes.
Ma1s la vie n’appartient qu’à Hari, Il peut l’enlever à Son gré. (79)

Kabir, on peut battre, si l’on veut, le tambour pendant quelques jours,
On rencontre des gens dans le bateau pour traverser la rivière,
Puis on se sépare et on ne les rencontre plus. (80)

Kabir, même si on transforme les sept océans en encre, les forêt aux plumes,
Et S] on écnt sur la terre comme papier, on ne peut décrire les vertus d’Hari. (81)

Ma caste de tisseur n’est pas une marque (d’infériorité),

Car le Seigneur habite mon esprit,
Il m’a embrassé et tous mes enchevêtrements ont disparu. (82)

Kabir, rare est l’homme qui brûle l’attachement de son corps4,
Qui fait mourir les cinq désirs et qui se met à l’unisson d’Hari. (83)

. Litt. creux

. Litt. Je tiens dans les mains une noix de coco saupoudrée de vermillon, ce que
portait une Sâti avant de brûler sur le bûcher funéraire de son mari.

. L’homme qui vit sans attachement, on le considère fou.

. Litt. le temple



                                                                     

[1597]

Kabir, rare est l’homme qui brûle son corps (désirs),
Le monde est aveugle et ne connaît rien, bien que Kabir proclame la Vérité. (84)

La Sâti (veuve) assise sur le bûcher funéraire proclame,
«Écoute, ô frère feu, tout le monde a disparu,
Maintenant c’est toi et moi qui allons rester ensemble jusqu’à la fin.» (85) [CG-1369]

Kabir, comme un oiseau l’esprit vole dans les dix directions,
Et on gagne le fruit (résultat) selon la compagnie (qu’on rencontre). (86)

Kabir, celui que je cherchais partout, je L’ai trouvé chez moi,
Regarde, celui que je pensais séparé de moi, je me suis trouvé comme1 Lui. (87)

Kabir, on souffre dans une mauvaise compagnie, comme une banane près du jujubier,
Il bouge et la banane est déchirée; ne reste donc jamals en mauvaise compagnie. (88)

On “porte le fardeau d’autrui et on marche sur la voie de la vie,
Mais on ne se rend pas compte de son propre fardeau,
Très raide est la voie devant nous. (89)

Le bois roussi (brûlé) de la forêt pleure et pousse des cris,
O Seigneur, que je ne tombe pas aux mains du forgeron, il va me: brûler de nouveau. (90)

Kabir, la mort de l’un2 provoque la mort des deux, et la mort des quatre s’ensuit,
Alors la mort des quatre amène la mort des six, quatre mâles et deux femelles. (91)

J’ai cherché partout, mais je n’ai trouvé la paix nulle part;
Pourquoi donc oublie-t-on le Seigneur et s’attache-t-on à l’Autre? (92)

Kabir, il faut qu’on reste en compagnie du Saint, à la tin il nous sauve, .
On ne doit jamais garder la compagnie du Sakta, il va nous détruire. (93)

Kabir, en réalisant que le Seigneur est répandu dans le monde, je contemple Hari.
Sans profit est la naissance de ceux qui ne méditent pas sur le Nom. (94)

Cherche l’appui d’Hari, vain est tout autre espoir,
Et on entre dans l’enfer si l’on oublie le Seigneur. (95)

On se fait bien des disciples, mais on ne rencontre point Hari. 3
On marche d’abord sur la vo1e d’Han, mais à mi-course on se trouve égaré. (96)

Kabir, que peut faire la pauvre créature, si Hari ne l’aide plus?
Où qu’on pose les pieds la branche se brise. (97)

On instruit autrui, mais on ne se sert que de sable,
On protège les possessmns d’autru1, mais sa propre ferme est en tram d’être ruinée. (98)

Kabir, je resterai en compagnie des Saints, peu importe si je n’ai que du pain d’orge.
Peu Importe ce qui arrive, je ne resterai point en compagnie de l’égoïste. (99)

Kabir, en compagnie des Saints, on développe toujours de l’amitié pour Hari,
L’égoïste est telle une couverture noire, elle ne devient point blanche,
Quel que soit le nombre de fois qu’on la lave. (100)

Kabir, si l’on ne rase (contrôle) point son esprit, quelle est l’utilité de se couper

l. AT. Je me suis mis à Son Unisson.
2. Il s’agit de l’ego. Si l’on mate l’ego, on contrôle l’attachement et l’envie, alors on conquiert
l’esprit, l’identité avec l’irréel, l’espoir et le désir.

3. Litt, on change l’idée











                                                                     

[1602]

Le logement est en bois et il est en feu de tous les côtés,
Les habiles (Pundits) sont brûlés mais, par une bonne chance, les inncocents1 sont sauvés.
(172)

2Kabir, abandonne ton doute, abandonne tes réclamations .
Comprends l’essence du Verbe, attache ton esprit aux pieds du Gourou. (173)

Le Saint ne renonce pas à ses vertus, même s’il rencontre beacoup d’impies,
Le Santal est entrelacé de serpents, mais il garde sa paix.(l74)

Kabir, j’ai gagné la gnose d’Hari, je me trouve dans le confort et en paix,
Ainsi, le feu qui brûle le monde (il) est comme l’eau pour les serviteurs du Seigneur. (175)

Toute-la création a été créée par le Créateur, nul n’en connaît les limittes. [CG-1374]
Le Seigneur seul connaît Sa création, ou connaît Son serviteur qui réside à Sa cour. (176)

Il est bon d’avoir peur d’Hari et de gagner la vraie direction3,
La grêle a fondu et l’eau joint la rivière. (177)

Kabir, le corps n’est qu’un tas de poussière,
Il ne dure que quelques jours, à la fin il se réduit en poussière. (178)

La fraîcheur de la lune ou la chaleur du soleil, il se produit en corps,
Mais s’il ne rencontre pas le Gourou-Dieu, il se réduit en poussière. (179)

Là où est la gnose, il n’y a point la peur,
Là où existe la peur, Hari ne se trouve point.
O Saints, enchâssez-Le dans notre esprit; je ne dis que la vérité, et après beaucoup
de réflexion. (180)

Ceux qui ne comprennent rien dorment (dans l’ignorance) sans souci,
Mais moi, un éveillé, j’ai compris la vérité, etje ne peux plus l’oublier. (181)

Quand on est blessé, on pousse des cris,
Mais, si l’on se heurte à l’amour d’Hari, on ne pousse plus de cris. (182)

Kabir, si l’on est blessé d’une lance on peut survivre,
Mais celui qui se heurte à la lance du Verbe,( celui-là meurt en lui-même); je suis son esclave.
(183)

0 Mullah, pourquoi montes-tu au minaret? Dieu n’est pas sourd,
Celui pour qui tu pries à haute voix, cherche-Le dans ton coeur. (184)

O Sheikh, au coeur ins4atisfait, pourquoi vas-tu faire le pèlerinage de la Mecque,
Car, sans un coeur pur , comment peut-on atteindre le Seigneur? (185)
Médite sur Allah (Dieu), O Kabir, par Sa contemplation on se débarrasse de la peine,
Alors le Seigneur se manifeste dans notre coeur, et par Son Nom le feu du désir s’éteint. (186)

Par la force, tu abats des animaux et tu appelles cela un acte sacré,
Lorsque tu devras rendre des comptes à Sa cour, comment vas-tu te présenter? (187)

Kabir, sublime est le dîner de riz et de légumes qui contient du bon sels.
Pourquoi doit-on se laisser couper le cou pour avoir de la viande et du pain? (188)

. AT. ignorants

. ou connaissance des livres.

. Litt. J’ai perdu toutes les directions.

. Litt. Bien portant ou entier.

. Sel de Nectar ou Nectar-sel.





                                                                     

[1604]

Kabir, seul est heureux celui qui contemple le Seigneur,
Vraiment, celui qui est protégé par le Créateur, il ne vacille ni ici, ni là. (206)

Kabir, j’étais en train d’être broyé comme des grains de sésame,
Mais le Vrai Gourou m’a sauvé.
Mon amour primordial pour le Seigneur s’est manifesté. (207)

Je repousse chaque jour ma dette envers le Seigneur, et l’intérêt s’accroît sans cesse, 1
Je ne contemple point le Seigneur, la mort est à la porte et mon compte n’est pas réglé .(208)

M5
Le chien au-dedans aboie pour avoir la carcasse,
Par Sa grâce, j’ai rencontré le Vrai Gourou, qu1 m’a sauvé. (209)

M5
La terre (congrégation) appartient au Saint-Gourou, et (si) des voleurs viennent y assister,
La terre ne souffre point de leur poids,
Au contraire ils sont bénis du profit. (210)

M5
Le riz est battu à cause de son enveloppe,
Comme lui, quand on s’assied auprès des impies, on est obligé de rendre des comptes. (211)

Namdeva, séduit par la Maya, a demandé à son ami, Trilochna, [CG-1376]
«Pourquoi t’occupes-tu d’imprimer des draps, et ne t’attaches-tu pas à Hari?» (212)

Trilochna a dit, «0 Namdeva, je répète le Nom d’Hari avec ma langue,
Avec mes mains et mes pieds je m’occupe de travailler, et je chérit le Seigneur dans mon
coeur. » (213)

M5
Kabir, personne ne m’appartient à moi et je n’appartiens à personne.
Il faut donc qu’on s’immerge en Lui qui a créé toute la création. (214)

Kabir, la farine est tombée dans la boue, rien ne reste sur la main,
Il ne me reste que les grains que j’ai choisi lorsque je les moulais. (215)

Kabir, l’esprit connaît tout, pourtant, on suit la mauvaise voie,
Quelle est l’utilité d’une lampe, si l’on tombe dans un puits? (216)

Kabir: Je me suis attaché à l’amour de l’Omniscient, mais le monde ignorant m’en détourne.
Il n’est pas bon de se séparer de Celui à qui appartient notre vie, et même notre souffle. (217)

Kabir, pourquoi t’attaches-tu aux palais et21es embellis-tu chaque jour?
A la fin, on n’a besoin que de trois «bras» et demi de terrain, tout au plus de trois et trois
quarts. (21 8)
Kabir, quoi que je désire, le Seigneur ne me l’accorde point, rien n’arrive selon mes voeux,
MalS que souhaite le Seigneur amve toujours, et je ne peux pas l’imaginer. (219)

M3
Hari Lui-même nous accorde l’inquiétude et Lui-même nous en débarrasse.
Nanak, il faut méditer sur Lui qui se souc1e de nous tous. (220)

l. Litt. N’est pas déchiré.

2. un bras : 1,5 pieds



                                                                     

l [1605]! M.5
’ Kabir, on ne contemple point Hari, et enchevêtré dans l’avarice, on erre partout.

Ainsi on meurt dans le péchés, la vie passe très vite. (221)

Kabir, le corps n’est qu’une cruche d’argile, vraiment fragile,
Afin que tu puisses le garder entier (pur), contemple le Seigneur sinon il va périr. (222)

Si l’on se souvient du Nom d’Hari et si on ne dort pas (dans l’ignorance),
Et si on se souvient de Son Nom jour et nuit, Hari va entendre notre prière. (223)

Kabir, sans le contemplation d’HaIi, le corps est pareil à une forêt. dense,
Et l’esprit y est comme l’éléphant enivré.

La Sagesse divine est l’aiguillon; et un rare Saint est le cornac. (224)

Ouvre le bissac de ta bouche1 (remplie de perles) à celui qui en connaît la valeur,
Car si tu rencontres un tel acheteur, il paiera abondamment. (225)
Kabir, on ne contemple pas le Nom d’Hari, et on s’occupe d’élever de nombreuses familles.
Enchêvtré dans les mondanités on meurt, et personne ne l’apprend. (226)

Quelques moments, quelques clins d’oeil, ainsi passe la vie,
L’esprit ne se débarrasse pas de ses enchevêtrements, et la mort arrive au coup
de tambour.(227)

Kabir, Hari est l’arbre, l’amour d’Hari en est le fruit.
Et le Saint est l’ombre qui a abandonné le conflit et la dissension. (228)

Kabir, sème des graines qui poussent tous les mois,
L’arbre donne de frais ombrages, et bien des fruits,
Et les oiseaux y jouent dans la joie. (229)
Kabir, le Gourou est l’Arbre Bienfaisant, la compassion est son fruit, et il fait du bien à tous.
Les oiseaux (gens du monde) volent dans toutes les directions, mais l’arbre (Gourou)
porte toujours de bons fruits.(230)

Quand tel est le Mandat, on gagne la société des Saints, [CG-13 77]
On reçoit le don de l’émancipation, et on ne marche plus sur la voie de la mort. (231)

Kabir, si l’on s’entretient avec le Saint, ne serait-ce qu’un moment.
Cela apporte toujours du profit (du fruit),
Car le discours avec le Saint est toujours profitable. (232)

Kabir, quiconque s’adonne aux mauvais2 actes,
Vains sont ses pèlerinages, ses jeûnes et ses rites pieux. (233)

Je garde mes yeux baissés, et je garde mon Seigneur dans mon coeur.
Je joue avec mon Amour de bien des façons, mais je ne le dis à personne. (234)

Toute la journée, à chaque moment, je Te regarde, 0 ma Vie.
Pourquoi dois-je baisser les yeux? Je ne vois que Toi dans chaque coeur. (235)
Mes camarades, maintenant on ne peut pas dire,
SI ma vie est dans mon Amour, ou S] mon Amour habite ma Vie.
Il est difficile de savonr, si c’est ma Vie ou mon Amour qu1 habite: (mon corps). (236)

1. Il s’agit de la contemplation du Nom.
2. Litt. Quiconque se sert de poisson, de vin et de chanvre.







                                                                     

[1608]

Farida, pourquoi erres-tu dans la forêt, où tu écrases des épines?
Dieu habite notre coeur, pourquoi Le cherches-tu dans la forêt? (19)

Farida, avec ces petites jambes je suis allé dans les montagnes et dans les déserts,
Aujourd’hui, ce pot paraît très loin, à des milles. (20)

Farida, longues sont les nuits ( sans sommeil) et mon corps est perclus de douleurs.
Détestable est la vie de ceux qui s’appuient sur l’Autre. (21) [66-1379]
Si j’ai caché quelque chose à mes amis,
Que ma chair brûle sur le brasrer, rouge comme la garance. (22)

Le fermier plante le Kikar-arbre, mais il veut y récolter des raisins],
Il fait filer de la laine mais il désire porter de la soie. (23)

Farida, boueuses sont les rues, très loin est la maison de mon Amour,
SI j’y vais, ma couverture se mouillera; s1 je n’y vais pas je perdra1 mon Amour. (24)

Peu importe que ma couverture se mouille, et qu’il pleuve par l’ordre du Maître.
Il faut que je rencontre mon Ami afin que mon amour ne se brise point. (25)

Farida, j’ i peur que mon turban ne se salisse,
Mais, on ne sa1t même pas que la tête va, un jour, rouler dans la poussrère. (26)

Farida, sucre, bonbon (mélasse), lait de buffle, miel,
Tous sont doux, mais, O Seigneur, aucun n’est Ton égal. (27)

Farida, très dur est mon pain, la faim est mon légume,
Ceux qui jouissent de pain beurré, ils souffriront la peine. (28)

Sers-toi de pain non-beurré et bois de l’eau fraîche,
Farida, en regardant autrui se servir de pain beurré, ne laisse pas aller à soupirer. (29)

Aujourd’hui je n’ai pas dormi avec mon Epoux, et mon corps languit,
Demande à l’abandonnée, comment elle passe sa nuit, éveillée. (30)

Celle qui ne trouve ni refuge chez beaux-parents, ni respect chez ses parents,
Et dont l’epoux ne se soucie pas, quelle sorte d’heureuse Mariée est-elle? (31)

Chez les beaux-parents et chez les parents aussi, la Mariée appartient à l’Epoux
qui est Insondable et Mystérieux.

Nanak, heureuse est la Mariée qui fait plaisir à Son Seigneur, le Sans-souci. (32)

Farida, sur la Mariée qui se baigne, s’ome, mais s’endort insou iante,
S’en va le parfum de musc, et seule reste l’odeur d’Assafoetida . (33)

Je n’ai pas peur de perdre la jeunesse, si je ne perds pas l’amour de mon Epoux.
Farida, beaucoup ont perdu leur jeunesse sans gagner l’amour du Seigneur. (34)
Farida, l’inquiétude est mon lit, l’affliction en sont les cordes, la séparation d’avec
Toi est ma couverture,

C’est ma vie, regarde, O mon Maître. (35)

Tout le monde parle de la peine d’amour (la séparation), pour moi c’esÂ la peine suprême,
Le corps qui ne sent point la peine de la séparation, est comme l’enfer . (36)

1. Litt. raisins de Bij our, une région dans le Nord-ouest du Pakistan.
2. Litt. l’âme ignorante

3. Une plante qui a mauvaise odeur.
4. Litt. le cimetière



                                                                     

[1609]

Farida, les plaisirs du monde ne sont que des pousses de poison enveloppées de sucre.
Certains s’occupaient de les semer, d’autres les laissaient telles quelles.
(Tous sont partis).(3 7)

Le jour, on le gaspille dans l’aventure, et la nuit on gaspille en dormant.
A la fin Dieu va te demander des comptes, «Pourquoi et dans que] but es-tu venu ici?“ (38)

Farida n’as-tu pas regardé le gong dans la cour,
On le bat sans faute, donc quelle sera notre condition à nous pécheurs? (3 9)

On bat le gong à chaque heure et il est puni toutes les trois heures.
Le corps est pareil au gong, on passe la nuit (de la vie) dans la peine. (40) [GG-1380]
Maintenant Sheikh Farid est devenu vieux et son corps frémit,
Même s’il vivait cent ans, à la fin son corps serait réduit en poussière. (41)

O Seigneur, ne m’oblige point à rester à la porte de quelqu’un.
Si Tu le veux, fais sortir la vie de mon corps. (42)
La hache à l’Epaule, la cruche sur la tête, le forgeron se conduit comme
le souverain de la forêt.
Mais Farida, je ne désire que mon Epoux, et on ne veut que des charbons. (43)
Farida, certains ont beaucoup de farine, d’autres n’ont même pas de sel.
Ils seront reconnus dans l’au-delà, alors lequel d’entre eux recevra la punition? (44)

Les maîtres des tambours qui jouissaient du conopé sur leur tête,
Et dont les troubadours chantaient les éloges,
A la fin eux aussi vont dormir dans le cimetière, et ils seront enterrés comme des orphelins.
(45)

Farida, ceux qui bâtissaient des palais, des châteaux, ils sont aussi partis,
Ils s’occupaient de mauva1s actes, à la fin eux aussr vont rester dans leur tombeau. (46)

Farida, on peut raccommoder1 le manteau mais pas l’âme,
Tour à tour, bien des Sheikhs sont partis. (47)

Farida, même lorsque les deux lampes (yeux) sont illuminées, l’ange de la mort
vient s’asseoir (près de nous).

Il prend la forteresse( le corps), et dérobe l’âme, éteint les lampes et part. (48)

Farida, regarde ce qui arrive au coton, au sésame, au sucre (canne), au papier,
au pot d’argile, et au charbon. *
On reçoit la même punition, sr l’on s’occupe de mauvalses actlons. (49)

Farida, sur ton épaule est le tapis-à-prière, tu t’habilles comme un mystique,
Douce est ta parole, mais dans ton coeur tu portes un couteau.
En-dehors tu apparais brillant, mais au-dedans est une nuit ténébreuse. (50)

Farida, si l’on coupe le corps d’un dévot, pas même une goutte de: sang n’en coule,
Les corps qui sont imbus du Seigneur, n’ont plus de sang (à poison) (51)

M3
Le corps est tout sang, sans sang le corps n’existe point.
Ceux qui sont imbus de leur Epoux, ils n’ont pas le sang de l’avarice dans leur corps.
Par la peur du Seigneur, le corps devient maigre et le sang de l’avarice s’en va.

1. Litt. le manteau a beaucoup de mailles.





                                                                     

[1611]

Quelle est l’utilité de la tête qui ne se baisse pas devant le Seigneur?
Au lieu du bois, brûle-la au-dessous du pot (bouilloire). (72)

Farida, où sont tes parents qui t’ont donné naissance?
Ils sont partis depuis long-temps, n’es-tu encore convaincu?
(que toi aussi, tu vas partir). (73)
Farida, nivelle les hauts et les bas de ton esprit,
Alors le feu de l’enfer ne te touchera plus. (74)

Farida, le Créateur habite la création et Ses créatures demeurent en Lui.
Puis qui est mauvais (inférieur)? Car à part Lui il n’y a personne. (75)

Lorsque la nourrice a coupé mon cordon ombilical, elle aurait coupé
(un peu) ma gorge aussi,
Je n’aurais pas souffert tant de chagrins. (76)

Dents, pieds, yeux, et oreilles sont devenus faibles.
Et le corps se lamente: mes amis m’ont abandonné. (77) [GG-1382]
Farida, fais du bien même à celui qui te fait du mal,
Et ne laisse point le courroux chagriner ton esprit.
De cette façon ton corps ne souffrira point de la peine; tu gagneras tout. (78)
Le monde est pareil au jardin où habite l’âme comme un hôte,
Lorsque le tambour du matin retentit, il faut qu’on se prépare à partir. (79)

Farida, le musc est distribué la nuit, mais ceux qui sont endormis ne gagnent rien.
Comment peut-on gagner le Nom-musc, si les yeux sont lourds de sommeil? (80)

Farida, je pensais que moi seul était troublé, en fait tout le monde: est pareil.
Lorsque j’ai regardé d’une hauteur, j’ai vu que le même feu se trouvait dans chaque maison.
(81)
M.5

Farida, resplendissante est la terre, mais le jardin d’épines s’y trouve aussi.
Celui qui est béni par le Gourou ne souffre d’aucune éraflure. (82!)

M5
Bénie est la vie et magnifique est le corps,
Mais rare est la personne qui s’attache au Bien-Aimé Seigneur. (83)

O rivière, ne érode pas tes rives, à la fin tu seras obligé de rendre des comptes.
Mais le flux de la rivière ne coule que dans la direction voulue par le Seigneur. (84)

Le jour se passe dans la peine et la nuit se passe dans le chagrin,
Sur la rive, le Batelier crie, «Ton bateau va être pris dans le tourbillon.» (85)

La longue rivière de la vie (ou des chagrins), elle érode les rives,
Le tourbillon, que peut-il faire au bateau si le Batelier reste éveillé? (86)

Farida, on trouve beaucoup d’ amis en paroles, mais on n’en trouve p s de vrais.
Je couve comme le feu de bouse, à cause de la séparatlon des dévots . (87)

Farida, le corps aboie toujours pour ses besoins, qui peut endurer tant de souffrances?
J’ai bouché mes oreilles, peu importe si le vent y souffle? (88)

1. Litt. mes bien-aimés











                                                                     

[1616]

O Seigneur, celui à qui est accordée Ta grâce, il va certainement Te rencontrer.
Bénis, bénis sont les gens à qui est accordée Sa grâce.
Nanak, quiconque rencontre le Vrai Gourou, voit se terminer son cercle des morts et
des naissances. (5)

Vrai, Eternel, Vivant à jamais est le Seigneur
Il n’y a pas d’autre Primitif Purusha, nul n’est pareil à Lui.
Nectar-doux est Son Nom, quiconque le chante gagne la béatitude.
Celui qui le savoure avec sa langue, celui-là devient content et s’apaise.
Celui à qui est accordée Sa grâce celui là aime la société des Saints.
Celui qui rencontre le Seigneur et Nanak, le Gourou, celui-là émancipe tout le monde. (6)

Vraie est Sa cour, vraie est Sa congrégation, Il a accordé Son Nom (au Vrai Gourou).
Vrai est Son trône, où Il rend la justice.
Le Vrai a créé le monde, Il est sans faute, Il ne se trompe jamais.
Sans prix est la perle du Nom, nul ne peut décrire son prix.
Celui à qui est accordée Sa grâce celui-là gagne tout confort.
Celui qui rencontre Hari et Nanak, le Gourou, celui-là ne se trouve plus dans la matrice. (7)

Par que] Yoga, quelle méditation peut-on contempler Ton éloge, O Han?
Car ni les Sidhas, ni les chercheurs, ni d’innombrablesl dieux n’ont trouvé Tes limites.
Ni Brahma, ni ses fils (Sanak, etc), ni Sheshnaga, n’ont reconnu Tes limites.
Tu es hors de compréhension, nul ne peut Te comprendre,
Bien que (Tu) sois partout.
O Miséricordieux, Tu fais disparaître les entraves de celui qui médite sur Toi. [66-1387]
Celui qui rencontre Hari et Nanak, le Gourou, celui-là gagne l’émancipation ici et
dans l’au-delà. (8)

O Han, O Donateur; moi, mendiant, je cherche Ton refuge.
Accorde-moi le don de la poussière sous les pieds des Saints,
Attaché à elle, je traverserai l’épouvantable océan.
S’il Te plait, O Seigneur, prête l’oreille à ma supplication.
Accorde-moi Ton aperçu que je désire si ardemment,
Afin que mon esprit s’attache à Ta méditation.
Le monde est enveloppé de ténèbres, il s’illumine par le Nom, et le monde entier est sauvé.
Le Gourou-Dieu, Nanak, s’est manifesté dans tous les mondes. (9)

L’UNIQUE E T RE, E T ERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU.

Swaiyas écrits (parlés) par le Gourou Arjan Lui-même: M.5

Ephémère est mon corps, il s’attache au monde,
Je suis ignorant, idiot, et aussi dur de coeur, impur et bête.
Mon esprit vacille et erre partout, il ne se maîtrise plus,
Et il ne connaît point l’état du Transcendant Seigneur.
Je suis enivré de beauté et de jeunesse,
Egoïste que je suis, j’erre comme un fou.
Je m’adonne à la calomnie, et je convoite la richesse et la femme d’autrui,

tout cela me semble doux. ,Subrepticement j’en trompe d’autres, mais le Seigneur entend et voit tout.
Je ne possède ni vertu, ni compassion, ni piété, ni culture,

l. Litt. 330 millions







                                                                     

----------[1619]

par les fils qu’elle a atissés elle-même.
On fait des marques sur son front, on célèbre le culte, on prépare: sa propre nourriture,
On organise b1en des plans, mais tout est en vain. (2-11-20)

L’UNIQUE E TRE, ETERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Swaiyas à l’éloge du Premier Maître- Le Gourou Nanak

Sincèrement de tout ton corps et de tout ton esprit, contemple le Bienfaisant Seigneur.
Il est le soutien des Saints, Il se manifeste dans la création.
Enchâsse Ses pieds dans ton esprit.
Alors chante les louanges de Nanak, le Gourou des gourous. (l)
Chante les louanges du sublime Gourou, l’océan de la béatitude qui fait disparaître
les péchés, la source du Nom d’Hari.

Vraiment, les Profonds, les Sages et les gens de contentement chantent son éloge,
Les Yogis et les J angams chantent aussi ses louanges,
Indra let d’autres dévots, comme Prehlada, qui ont réalisé la béatitude suprême, chantent
son e oge.

Kala, le poète, dit: «Chante les louanges du Gourou Nanak qui a atteint le Rajyogal.» (2)

Nanak, qui est comblé de l’Essence d’Hari, J anaka et les grands Yogis chantent ses louanges,
Les fils de Brahma, les Sidhas et les Munis, chantent les louanges du Gourou que la
Maya ne peut tromper.

Le Gourou qui connaît l’essence de Son adoration, Dhoma, le sage, et Dhruva de l’étemel
siège chantent ses louanges.
Kala, le poète, dit: «Chante les louanges de Nanak qui a atteint le Rajyoga.» (3)

Kapila et d’autres Yogis chantent les louanges du Gourou Nanak qui est la Personnifrcation
du Seigneur, l’Infrni.

Parshurama, le fils de J amdgani, dont le pouvoir fut dérobé par Raghuvira, chante ses
louanges.
Vrdura, Akruna et Oodho chantent les louanges du Gourou qui a reconnu Hari, Ame de tous.
Kala, le poète, dit: «Chante les louanges de Nanak qui a atteint le Rajyoga.» (4)]GG-1390]

Les quatre castes et les six Shastras chantent ses louanges,
Brahma et ses pareils contemplent ses vertus, l
Sheshnaga chante affectueusement ses louanges avec ses m1lle langues,
toujours à son unisson.

Shiva, le Bairagi, chante aussi les louanges de Nanak qui a réalisé le Seigneur.
Kala, le poète, dit: «Chante les louanges de Nanak qui a atteint le Rajyoga. (5)

Le Gourou Nanak a atteint le Rajyoga; dans son coeur habite Han, le Sans-inimitié,
Et il sauve le monde, celui qui médite sur le Nom (d’Hari).
Ses louanges sont chantées par Sanak, J anaka et leurs pareils, âge après âge.
Béni est le Gourou Nanak, sa naissance fut toute accomplie.
Kala, le poète, dit: «Sa victoire fut reconnue, même dans les régions infernales.
O Gourou Nanak, tu es béni du nectar du Nom d’Hari, et tu jouis du Rajyoga.» (6)

A l’âge de Satyuga tu jouissais du Rajyoga, sous la forme de nain, la forme qui te
faisait plaisir, tu trompas Bali.

A l’âge de Tréta, tu fus appelé Rama de la dynastie Raghu.

1. Rajyoga. l’état où on vit en famille mais hors de l’attachement.





                                                                     

l [1621]et se débarrasse de son fardeau.
Dans la sainte congrégation, il gagne l’état de l’équilibre, reste éveillé dans le Gourou, reste
imbu de l’amour d’Hari et devient vraiment humble.
O Kalsahar, prononce les louanges de Lehna à travers les sept continents,
Lui qui est devenu le Gourou du monde, en rencontrant le Gourou-Dieu (Nanak). (2)
(O Gourou Angad) Tu as enchâssé dans ton esprit le Nom de l’Infmi,
Ta gloire, sans tache, est répandue partout, tu es le support de ceux qui cherchent,
des Sidhas et des sages.

Tu es hors de l’attachement, comme le roi J anaka, ton Verbe est la quintessence.
Vraiment tu es hors de l’attachement, comme le lotus dans l’eau.
Tu exauces nos désirs comme l’arbre-Kalpa, tu fais disparaître nos maladies,
La Maya à trois modes est imprégnée de ton amour.
O Kalsahar, prononce les louanges de Lehna à travers les sept continents.
Lehna qui en rencontrant le Gourou-Dieu (Nanak), est devenu le Gourou du monde. (3)

Tu as reçu l’honneur à la cour de Nanak, tu as servis le Gourou reconnu (Nanak),
qui a discipliné le serpent (de l’esprit) et a gagné l’état sublime.

Ton regard est comme celui d’Hari, éveillée est ton âme,
Car tu as connu le Vrai Gourou (N anak), et son insondable voie.
Vraiment pur, immaculé est ton intellect, en portant la cotte de mailles de l’humilité

tu as maté la Maya.
O Kalsahar, prononce les louanges de Lehna à travers les sept continents,
Lehna qui, en rencontrant le GourounDieu, est devenu le Gourou du monde. (4)

O Gourou, en t’apercevant, on se débarrasse de nos péchés et notre ignorance se consume.
Tu es le héros du Verbe, tu es vraiment puissant, tu détruis la luxure, le courroux,
Tu as maté l’avarice et l’attachement, celui qui cherche ton refuge, tu le soutiens.
Tu amasses l’amour spirituel et ta parole n’est que pure ambroisie.
O Kalsahar, Angad, le Vrai-Gourou, est en fait sublime, oint par Hari,

Celui qui se rend à lui, il gagne l’émancipation. -Lehna, fils de Pheru, est devenu le Gourou du monde, il a atteint Rajyoga. (5) [CG-1392]
Tu t’es mis à l’unisson d’Hari, tu fais toujours ce que tu veux,
L’arbre chargé de fruits s’incline toujours; comme lui tu restes toujours humble et tu

souffres pour autrui.
Tu as connu la Quintessence, tu sais que le Merveilleux et l’Infmi Hari est partout,
Vraiment, grâce au pouvoir de ton Nectar-Verbe tu diffuses la Lumière de la sagesse,
imperceptiblement.

Tu as atteint le statut de Gourou approuvé, le contentement et la vérité sont tes lots.
Kalsahar dit: «Celui qui aperçoit Lehna, le Gourou, aperçoit Dieu » (6)

Dans ton esprit est la foi, et Nanak, le prophète, t’a béni de l’accès au Seigneur.
Ton corps s’est débarrassé du poison de Maya, et tu t’abreuves du Nectar.
Hari manifeste Son pouvoir partout, Sa lumière se manifeste dans l’esprit d’Angad,
Celui-ci reste absorbé dans la transe de l’Equilibre, avec son corps. et avec son esprit
il médite sur le Seigneur.

Il est généreux, il détruit la pauvreté, les péchés ont peur de lui,
Donc Kalsahar, tout affectueusement, prononce ses louanges avec sa langue. (7)
Le Nom d’Hari est la panacée, le Nom est le support de tous, la transe dans la béatitude, le
Nom est le vrai embellissement.
Kalsahar, le Gourou Angad est imbu du Nom, le Nom par lequel les dieux et les hommes

deviennent méritoiresl. .Quiconque trouve la pierre philosophale du Nom, voit sa g101re se répandre dans le







                                                                     

[1624]

Béni et rempli est le coeur où demeure le Gourou Amar Das, père du monde.
Bénie, ô Jalapa, est la tête qui se met aux pieds du Gourou. (1-10)

Ils ne souffrent ni de la tristesse, ni de la faim, ils ne sontjamais pauvres,
Ils ne souffrent point du chagrin, nul ne peut décrire leur éloge,
Ils n’adorent personne d’autre, ils se montrent charitables envers des centaines d’autres,
Ils restent assis sur leur trône, ils en établissent et en détruisent d’autres],
Ils jouissent de la béatitude, ils ne connaissent pas la peur, même s’ils demeurent
parmi des adversaires.

Vraiment, O Jalpa, ils sont bénis, ceux qui plaisent à Amar Das, le Gourou. (2-11)
O Amar Das, tu étudies l’Unique, dans ton esprit tu enchâsses l’Unique, en faisant l’éloge tu
reconnais l’Unique,

Par les yeux et par la parole, tu reconnais l’Unique, tu n’en reconnais pas d’autre.
Que tu sois endormi ou éveillé tu aperçois l’Unique, tu t’es immergé dans l’Unique.

Tu contemples (reconnais) le Seigneur qui est dans les trente jours, dans les cinq éléments,
dans les trente-cinq lettres, qui est Manifeste partout et est Indestructible. (3-12)

La sagesse qu’a gagné Jaideva, et qui imprégna l’être même de Namdeva,
La sagesse qu’obtenit Trilochna et qui fut atteinte par Kabir,
Celle qui fut la pratique quotidienne de Rukumangad, c’est-à-dire la contemplation du
Nom d’Hari,

Celle par laquelle Ambrika et Prehlada cherchèrent le refuge d’Hari, et gagnèrent
l’émancipation,

Grâce cette sagesse-là, toi aussi, ô Amar Das, tu as abandonné l’avarice, le courroux,
et tu as reconnu la voie.
Vraiment, le Gourou est le dévot de l’Unique, celui qui en a un aperçu gagne
l’émancipation. (4-13)

En rencontrant (ou en méditant sur) le Gourou Amar Das, la terre se débarrasse des péchés.
Par son aperçu, on se met en accord avec le Seigneur et l’on arrive à destination.
On atteint le Seigneur, le Sans-Peur, et le va-et-vient se termine.
Quand on reconnaît l’Unique, par le Mantra du Gourou, son amour pourl’Autre s’en va.
Jalpa dit: «On obtient tous les dons, quand on rencontre Amar Das, le Gourou.» (5-14)

Le Vrai Nom de Dieu, Nanak l’a compris et l’a gardé dans son esprit. [66-1395]
Il a béni Lehna qui est devenu le Gourou Angad, il s’est mis en accord avec les pieds
de Nanak.
Son successeur fut le Gourou Amar Das, source de tout espoir; comment puis-je

prononcer son éloge?
Infinies et ineffables sont ses vertus, on ne peut connaître leurs limites.
Le Créateur Seigneur a construit le navire, grâce auquel la congrégation peut traverser.
Kirta, le troubadour, dit: «Sauve-moi, O Gourou Amar Das, je cherche ton refuge.» (1-15)

Voilà que Hari, par Son pouvoir, s’est manifesté au monde.
Le Sans-Forme a acquis la Forme (du Gourou Amar Das) et Il a illuminé le monde.
Partout se manifeste présence d’Hari, Il s’est manifesté par la lampe (du Gourou).
Les Sikhs (disciples) qui comprennent le Verbe, le Gourou les unit avec les pieds d’Hari.
Dans la famille de Nanak, Lehna fut reconnu comme Angad, et l’Immaculé
Gourou Amar Das.

Le Gourou Amar Das est le bateau qui permet de traverser l’océan de l’existence, naissance
après naissanc: je cherche ton refuge. (2-16)

1. AT. ils établissent des mérites et détruisent des démérites.
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L’UNIQUE ETRE, ETERNEL, QUI EST ACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Swaiyas à l’éloge du Gourou Ram Das,- le Quatrième Maître.

Avec ton corps et ton esprit, contemple l’Immaculé Seigneur,
Par la grâce du Gourou, chante les louanges d’Hari.
En chantant Son éloge, l’esprit devient heureux.
Et le Vrai-Gourou exauce tous les désirs.
En servant le Vrai-Gourou, on gagne l’état sublime,
Alors on contemple l’Eternel, le Non-Manifeste, Hari,
En rencontrant le Gourou, on n’est plus affligé de la pauvreté,
Kalsahar chante Son éloge.
Je chante les mérites immaculés du sublime (Ram Das) qui est béni du Nectar-Nom.
En servant le Gourou Amar Das, Ram Das (Gourou) a été béni de l’essence d’Hari.
Et le Gourou Ram Das a enchâssé le Nom dans son esprit.
Le Gourou aime le Nom, cherche Ses mérites, la Quintessence et il est la source de justice.
Kalsahar prononce l’éloge du Maître, le Gourou Ram Das, fils d’Hari Das, qui comble
les vides. (1)

Le Gourou est la piscine, remplie jusqu’au bord de Nectar,
Mais seuls les Saints y goûtent et seuls s’y baignent ceux qui avaient servi Hari dans le Passé.
Leurs peurs s’en vont, ils deviennent insouciants et ils sont sauvés en entendant le Verbe.
Kalsahar, le troubadour, prononce les louanges du Maître, le Gourou Ram Das, fils d’Hari
Das, qui comble les vides. (2)
Profonde est la Sagesse du Gourou, immaculée est sa congrégation,
Son esprit est imprégné de la couleur rouge de Son amour.
Eveillé est son esprit, en état d’équilibre et fleuri est son coeur-lotus,

Et il a enchâssé le Sans-peur dans son esprit. [GG-139 7]
Le compatissant Gourou (Amar Das) lui (Ram Das) a inculqué le Nom,
Grâce auquel il a maté les cinq démons.
Kalsahar, le troubadour, prononce les louanges du Maître, le Gourou Ram Das,

fils d’Hari Das, qui comble les vides. (3)
Grâce à la contemplation et hors de l’attachement, le Gourou s’est mis à l’unisson du
Sans-forme.

Il a rencontré son Maître, la Pierre Philosophale, et il se trouve dans l’état d’équilibre,
Par la grâce du Gourou (Amar Das), il a gagné l’Etat suprême, et son trésor est rempli de
sa dévotion.

Il est libéré du va-et-vient, la peur de la mort s’en est allé, son esprit est fixé sur le Seigneur,

l’océan de contentement. -Kalsahar, le troubadour, dit: «Mon Maître, le Gourou Ram Das, fils d’Hari Das, comble
les vides.» (4)

O Gourou, tu combles les vides, tu as atteint l’Infmi et tu L’as enchâssé dans ton esprit,
Dans ton esprit, tu réfléchis sur la Quintessence du Vrai, qui écarte la tristesse, et qui
éveille l’esprit (âme).

Par la grâce de Nanak, par la sagesse d’Angad, Amar Das a fait prévaloir l’ordre de l’Eternel.
Kalsahar dit: «O Gourou Ram Das, tu as gagné l’éternel état sublime.» (5)

Ram Das demeure dans le contentementl, avec sa langue il prononce le Nectar-Nom.

l. Litt. dans la piscine du contentement

















                                                                     

[1634]

O Immaculé, tous mendient à ta porte.
O Gourou, par ta grâce, on gagne l’objet sublime, l’esprit.
Par ta grâce, on reste absorbé dans la Sainte Congrégation.
Merveilleux est ton jeu, O Gourou, tu as rassemblé les éléments. (3-13-42) [CG-I404]

Inaccessible, Infmi, Eternel est le Seigneur, nul ne connaît Son origine.
Shiva et Brahma s’occupent de Sa contemplation; les Vedas aussi décrivent Ses vertus.
Sans-forme, sans-inimitié est le Seigneur, à part Lui, il n’y en a pas d’autre.
Il est Tout-Puissant, Il crée et détruit les créatures; Il est l’Emancipateur de tous.
Lui qui a créé dans le monde de nombreuses espèces,
Mathura chante Ses louanges.
Vraiment, le Créateur Pumsha, le Vrai, le Nom habite l’esprit du Gourou Ram Das. (1)

Je m’attache au tout-puissant Gourou, afin de pouvoir cultiver mon esprit et améliorer
mon intellect;

Son drapeau de rectitude frémit toujours, il fait disparaître les vagues des péchés.
Mathura, le troubadour, a dit la vérité; il n’y a rien d’autre.
Dans le Kali-âge, le Nom du Seigneur est le vrai bateau grâce auquel on traverse l’océan
de l’existence. (2)

Au sein de la Sainte-Congrégation, imbus de Son amour, les Saints chantent Ses louanges,
Hari Lui-même, le support de la terre, a établi la voie de la vertu,
Donc les Saints ne s’attachent qu’à cette voie et n’errent plus.
Ils sont bénis et fortunés, ô Mathura, tous les désirs de leur esprit sont toujours exaucés.
Vraiment, ceux qui s’attachent aux pieds du Gourou n’ont pas peur du fils du soleil
(Dharmraj a). (3)

(Le Gourou) est la piscine pleine à déborder du Nectar-Nom, dans laquelle jaillissent de bon
matin des vagues de dévotion, ’
Elle est toujours remplie, vraiment profonde, insondable, c’est un vrai trésor de rubis
et de perles.

Les Saints, comme les cygnes, s’y plaisent; ils conquièrent la peur du Yama et l’Ecrit
de la tristesse.

Dans le Kali-âge, la vision du Gourou, l’océan de tout confort, fait écarter les péchés

des mortels. (4)
Les voyants (sages) qui contemplent, âge après âge, le Vrai Gourou (ou le Seigneur), sont
les rares illuminés,

Celui dont Brahma chante les louange dans les Védas, et pour lequel Shiva se tient en
transe sur la montagne de Kailasha;

Celui que cherchent les Yogis, les adeptes, les reclus, les gens de silence et ceux qui portent
des cheveux enchevêtrés,
Lui, le Vrai Gourou, dans Son plaisir et sa miséricorde pour Ses créatures, a béni le Gourou
Ram Das de la gloire du Nom. (5)
Le Gourou est le trésor du Nom; dans son esprit, il contemple le Seigneur,
Vraiment, le Gourou est la Lumière manifeste, il illumine les trois mondes.
Par sa vision, s’en vont le doute et la peine et règne la paix.
Ses dévots ont un désir aussi ardent (de sa vision), que les abeilles qui cherchent des
fleurs parfumées.

Manifestement, le Gourou (Amar Das) lui-même a établi l’étemel trône du Gourou Ram Das.
(6)

l. Litt. Mon de la mort



                                                                     

Le Tout-puissant (Gourou) a émancipé le monde, enivré du vin de Maya, grâce a
la bénédiction du Nectar-Nom.

Davantage, le Glorieux Gourou est béni (àjamais) de la richesse de la paix, et les pouvoirs
occultes restent à son service.

Vraiment Puissant et Bienfaisant à llextrême est le Gourou; Mathura, son serviteur,
ne dit que llessence.
On n’a pas de souci quand le Gourou met sa main sur notre tête. (7-49) [CG-1405]
Hari comble les trois mondes; Il est Lui-même Son propre égal, nul nlest pareil à Lui,
Il est Inné, Il existe par Lui-même,
Ni anges ni démons ne connaissent Ses limites.
Il est Tout-Puissant, Il est la Cause primordiale, toutes les créatures le contemplent.
Dans le monde, tous chantent ta victoire, O Gourou Ram Das,
Car, tu as atteint llétat suprême leari. (1)
Avec son corps et avec son esprit, le Gourou Nanak médita sur le Seigneur,
et rendit à Hari le corps, l’esprit et les richesses.
Alors le Gourou Angad enchâssa Hari, llInfini, dans son esprit,
Et grâce à sa connaissance de llIneffable, il jouit de Son amour (dans son esprit),
Et alors Hari devint partisan du Gourou Amar Das, car celui-ci contemplait et chantait
Ses louanges.

Maintenant, dans le monde tous chantent ta gloire, O Gourou Ram Das,
Car tu as atteint llétat suprême d’Hari. (2)

Narada, Dhruva, Prehlada et Sudama furent reconnus comme Ses dévots au temps passé.
Ambrika, Jaideva, Trilochna, Namdeva et Kabir
Ont pris leur naissance dans le Kali-âge, leur éloge est connu dans le monde entier.
Maintenant, dans le monde tous chantent ta gloire, O Gourou Ram Das.
Car tu as atteint Ilétat suprême d’Hari. (3)

Ceux qui te contemplent avec leur corps et avec leur esprit, se débarrassent de la luxure
et du courroux.
La peine et la pauvreté de ceux qui te contemplent (par leur parole), slen vont en un instant.
Dans ta miséricorde, ceux qui aperçoivent ton Darshna,sont transmués en Pierre Philosophale,
Le poète Bala chante leurs 10uanges. (4)

Le vision trouble de ceux qui méditent sur le Vrai Gourou s’éclaire,
Quand on médite sur le Gourou, le Nom du Seigneur vient habiter notre esprit pour toujours.
Quand on médite sur le Gourou, on se débarrasse de la chaleur de l“âme.
Quand on médite sur le Gourou, on gagne les pouvoirs occultes et les neuf trésors.
C’est le Gourou Ram Das: O Bala, au sein de la Sainte congrégation chante ses louanges.
O frères, le Gourou grâce auquel on atteint le Seigneur, contemplez-1e. (5-54)

Lui (Ram Das) qui pratiqua le Verbe et y gagna llétat sublime, qui en cours de service
n’abandonna pas la compagnie (du Gourou Amar Das),

Lui dont se manifesta la lumière du joyau de la gnose,
Lui par lequel furent détruits les ténèbres, la pauvreté et la peine,
Kirat, le poète, dit: «Ceux qui slattachent aux pieds du Gourou-Saint,
Ne sont plus affligés par la luxure, ni par le courroux, et ils n’ont plus peur de Yama.
Comme le Gourou Nanak fut toujours avec le Gourou Angad, de même le Gourou
Amar Das est avec le Gourou Ram Das.» (1) [CG-I406]
Lui (le Gourou Ram Das) qui contempla le vrai Gourou, et gagna le Nom trésor, et
qui reste attaché jour et nuit aux pieds du Seigneur,

Toute la congrégation accepte sa peur en amour et dit, «O Gourou, tu es l’arbre Santal,
sensible est ta fragrance.»

[1635] l











                                                                     

[1640]

L’UNIQUE E TRE, LA VERITE, L’ESPRIT QUI ANIME TOUT; QUI ESTSANS
PEUR, SANS INIMITIE, PERMANENT; INDESTRUCTIBLE, INNE, QUI NE

S ’INCARNE PAS, QUI EXISTE INDEPENDAMMENI; ET QUI EST
ACCESSIBLE PAR LA GRA CE DU GOUROU

Shalokas: Suplémentaires aux Vars.

M.1

O Mariée à la beauté parfaite], sois humble, [66-1410]
Tu ne t’inclines pas devant ta belle-mère et tu ne la salues pas, orgueilleuse de ta beauté.
Les palais aussi beaux que des montagnes, et plâtrés de chaux,
Je les ai vus s’effriter; ne t’enorgueillis point de ta beauté. (l)

O Mariée, aux yeux de cervidé, écoute les mots de sagesse,
Il faut essayer la marchandise avant de l’acheter.
Dis que tu parleras toujours contre les méchants, et que tu célébreras la victoire de tes amis.
La proclamation de ce qui t’amène à l’Ami, réfléchis bien sur cette proclamation,
Rends ton corps et ton âme à l’Ami, Dieu, sublime est ce plaisir
Ne développe pas de l’amitié pour quelqu’un qui est éphémère.

Nanak, ceux qui comprennent cette vérité, je me sacrifie à eux. (2)

Si tu veux traverser à la nage, consulte les gens qui connaissent la technique.
Seuls sont sages ceux qui ont triomphé des hautes vagues (de l’océan de l’existence). (3)

Le ciel est nuageux, la tempête fait rage, les vagues s’enflent,
Appelle au secours ton Gourou, le vrai Batelier, alors tu n’auras pas peur que le bateau
sombre (s’effondre). (4)

Nanak, qu’est-il arrivé au monde?
Là où il n’y a ni ami, ni Saint,
Attaché2 à l’amour de ses frères et de ses parents, on a abandonné l’amour d’Hari,

Pour le monde, on a abandonné le Dharma. (5) ’
On déplore la mort, on pleure et on pousse des cris,
On frappe ses joues et on arrache ses cheveux.
Mais si on chérit le Nom et si on en fait la pratique,
Alors Nanak se sacrifie pour vous. (6)
O mon esprit, ne t’égare point, marche sur lavoie droite.
A l’arrière, est le loup (de la peur) et à l’avant est le feu (du désir).
L’esprit est dans le doute et on ne connaît point de moyens d’y échapper. [66-1411]
Nanak, on y échappe par la grâce du Gourou, et on demeure en lapresence
du Bien-Aimé, Dieu. (7)

Si on contrôle son esprit, par le conseil du Gourou, on tue le loup.
On rencontre Hari, si l’on se reconnaît soi-même, alors on ne souffre plus la mort.
Celui qui reçoit le regard gracieux de l’Unique, ne salit plus ses mains dans la boue (péché).
On n’est sauvé que par la grâce du Gourou, le Gourou est la piscine du Nectar-Nom,
entouré du vrai mur. (8)

Si tu veux éteindre le feu (du désir) cherche l’eau du Nom,
Mais, sauf par le Gourou, on ne trouve pas cette eau.
Sinon, même si l’on fait des milliards de (bons) actes, on se trouve égaré et on

1. Litt. aux seins gonflés
2. AT. Les frères et les parents ont abandonne l’affection.











                                                                     

[1645]

Ceux à qui est accordée la miséricorde d’Hari, ceux-la le Gourou vient les rencontrer.
En rencontrant le Gourou, on se détourne du monde, on meurt en vie, et puis on vit a
jamais dans l’état d’équilibre.

Imbu de la dévotion d’Hari, on s’immerge dans le Nom. (18)

Vacillant est l’esprit de l’égoïste, au dedans il cache des habiletés
Quoi qu’il fasse, tout est vain, il n’est pas approuvé à la cour d’Hari.
La charité, la piété qu’il pratique, tout est jugé par le Dhramraja.
Sans le Vrai Gourou, on n’échappe pas au Yama; on est toujours déshonoré à cause
de l’amour de l’Autre.

On ne s’en aperçoit pas, tant lajeunesse passe rapidement; on vieillit et puis on meurt.
On s’engouffre dans l’affection de ses fils, de sa femme, à la fin personne nous n’accompagne.
Celui qui sert le Vrai Gourou, il est toujours en paix, le Nom vient habiter son esprit,
Nanak, fortunés sont ceux qui s’immergent dans le Nom d’Hari, par la grâce du Gourou. (19)

Les égoïstes ne chérissent pas le Nom; privés du Nom, ils se chagrinent toujours.
Ils ne contemplent point le Dieu Tout-Répandu; comment peuvent-ils donc trouver la paix?
Au-dedans est la crasse de l’ego, ils ne le lavent point avec le Verbe
Nanak, sans le Nom, ils croupissent dans le vice et meurent, ils gâchent le don de leur
naissance humaine. (20)

Aveugles et muets sont les égoïstes, dans leur coeur est le feu du désir. [GG-I4I5]
Sciemment, ils ne contemplent pas le Verbe; leur esprit n’est pas illuminé par le Verbe.
Ils ne se reconnaissent pas eux-mêmes, et n’ont pas foi dans le Verbe du Gourou.
Dans l’esprit des gnostiques habite le Verbe du Gourou, ceux-là s’épanouissent toujours dans
l’amour d’Hari.

Hari sauve toujours leur honneur; je me sacrifie toujours à eux.
Ceux qui servent Hari, par la grâce du Gourou, Nanak est à jamais leur esclave. (21)

La Maya entoure le monde, comme un serpent, elle l’enveloppe de son poison.
Le Nom d’Hari est l’antidote de ce poison, le Gourou nous bénit du Garar1 Mantra.
Ceux dont le sort est ainsi décrété, le Gourou vient les rencontrer,
En rencontrant le Vrai Gourou, on devient pur et immaculé et on se débarrasse
du poison de l’ego.

Brillante est la contenance des Gurmukhs, ils sont honorés a la cour d’Hari.
Nanak, Son serviteur, se sacrifie toujours a ceux qui marchent sur la voie du Gourou. (22)
Le Vrai Gourou, le Purusha, est hors de l’inimitié, il reste toujours a l’unisson d’Hari.
Celui qui pratique avec lui l’inimitié, :ne fait brûler que sa propre maison.
Au-dedans d’un tel homme est toujours le feu du courroux et de l’ego, il
souffre toujours la peine.

Il ne dit2 que des faussetés, attaché à l’Autre il ne se sert que de poison.
Pour recevoir le poison de Maya, il erre de porte en porte et perd son honneur,
Il est sans honneur, comme le flls d’une prostituée, il ne connaît pas son père.
Il ne chérit point le Nom d’Hari; le Créateur Lui-même l’égare,

Quand le Seigneur accorde Sa miséricorde par le Gourou, Il le réunit avec Lui-même.
Nanak, Son serviteur, se sacrifie à ceux qui marchent sur la voie du Gourou. (23)

Ceux qui s’attachent au Nom ils sont sauvés; privé du Nom, on va à la ville du Yama,
Pas de paix sans le Nom, on vient, on part, et on se repent. (24)

On se trouve en paix, lorsque la divagation et l’inquiétude prennent fin

1. Mantra (du Verbe) qui contrôle le poison.
2. Litt. aboie



                                                                     

[1646]

La Mariée (âme) qui réalise le Seigneur, par la grâce du Gourou, dort sans inquiétude.
Ceux dont le sort est ainsi décrété rencontrent le Gourou-Dieu.
Nanak, on rencontre ainsi (spontanément) Han, l’Incarnation de la béatitude suprême. (25)

Ceux qui servent le Vrai Gourou et réfléchissent au Verbe du Gourou,
Ceux qui acceptent la volonté du Gourou et chérissent le Nom dans leur esprit,
Ceux qui pratiquent le commerce du Nom, ceux-là sont honorés ici et dans l’au-delà.
Embellis du Nom, les Gurrnukhs sont reconnus à la cour du Vrai.
Vrai est leur capital, vraie est leur dépense, dans leur coeur est l’amour du Bien-Aimé.
Le Yama ne les touche point, le Créateur Lui-même leur pardonne. [CG-1416]
Nanak, vraiment riches sont ceux qui sont imbus du Nom, les autres sont tous pauvres. (26)

Les serviteurs du Seigneur sont soutenus par le Nom; à part le Nom, ils ne considèrent
point de refuge.

Par la grâce du Gourou, le Nom habite leur esprit et ils s’immergent dans l’Etat d’équilibre.
Par un bon destin, ils contemplent le Nom; jour et nuit ils restent imbus de Son amour.
Nanak ne désire que la poussière qui est sous leurs pieds, il se sacrifie à eux. (27)

Les milliardsl d’espèces sur terre brûlent du feu des désirs et poussent des cris.
L’illusion (amour) de la Maya est partout, à la fin rien n’accompagne (dans l’au-delà).
Sans Hari, on ne gagne point la paix, à qui peut-on adresser sa plainte?
Par un bon destin, on rencontre le Gourou, puis on réalise la Sagesse d’Hari.
Alors le feu du désir s’éteint, et on chérit Hari dans son esprit. (28)

Nous commettons bien des péchés, nos mauvaises actions sont innombrables.
Dans Ta miséricorde sauve-nous, O Seigneur, nous sommes de grands pécheurs.
Selon notre compte, il n’y a pas d’espoir, pardonne-nous et réunis-nous avec Toi-même.
(Quand) dans Sa miséricorde Hari nous fait rencontrer le Gourou, on se débarrasse de
tous nos péchés.

Nanak, toute victoire soit accordée à ceux qui contemplent le Nom du Seigneur. (29)

On est séparé d’Hari, mais on rencontre le Seigneur par la peur et l’amour du Vrai Gourou,
On devient éternel, dans la vie et après, on médite sur le Nom, par le Gourou.
On rencontre le Gourou dans la Sainte-congrégation, et on y gagne le joyau du Nom.
Nanak, sans prix est le Nom d’Hari, les Gurrnukhs le cherchent (dans la
Sainte Congrégation) (30)

L’égoïste ne chérit point le Nom; vraiment détestable est sa vie,
Il n’enchâsse point Hari dans son esprit, le Trésor des vertus qui accorde la nourriture
et les vêtements.

Son esprit n’est pas percé (imbu) par le Vîrbe, donc comment peut-il demeurer en lui-même?
L’égoïste est toujours triste et chagriné, il suit sans cesse le cercle du va-et-vient.
Mais celui qui se tourne vers Hari, il gagne le Nom, l’Eternel Epoux, sur son front est
l’estampe du joyau du Nom.

Il chérit le Nom dans son coeur, et le lotus de son coeur s’épanouit.
Ceux qui servent leur Vrai Gourou, je me sacrifie à eux,
Brillante est la contenance de ceux dont l’intérieur est illuminé par le Nom. (31)

On se trouve comblé, si l’on meurt dans le Verbe; sans le Verbe, on ne gagne

pas l’émancipation. ’Celui qui fait semblant d’être religieux et qui ne fatigue pratiquer des rites, celui-là

1. Litt. 8,4 millions
2. Litt. la mariée abandonnée (âme)







                                                                     

[1649] lEngouffrés dans l’avarice et le vice. les égoïstes errent dans toutes les directions.
Ils n’abandonnent pas l’amour de la Maya, ils prennent naissance et meurent, encore et encore.
En servant le Vrai Gourou, on gagne la béatitude, et l’on se débarrasse des désirs et
des péchés.

On conquiert la peine de la naissance et de la mort, par la contemplation du Verbe. (49)

O mon esprit contemple le Nom d’Hari, et tu gagneras la gloire a Sa cour. [CG-1419]
On se débarrasse ainsi de tous les péchés et de l’ego.
Par la grâce du Gourou, le coeur-lotus s’épanouit, et on aperçoit partout le Seigneur.
O Seigneur, sois miséricordieux envers moi, afin queje médite sur Ton Nom. (50)

Elle rend son corps et son âme au Seigneur et elle se conduit selon Sa volonté.
Elle s’assied là où Son Seigneur l’ordonne, elle va où Il l’envoie.
O frères, nul autre trésor n’est égal au Nom d’Hari.

Donc, on doit toujours chanter les louanges du Vrai, et rester en Sa présence.
Que tes vêtements soient les mérites et l’éloge du Seigneur,
De cette façon, on se jouit de son propre honneur.
Hors d’éloge est un tel homme; on ne peut que se sacrifier pour l’apercevoir!
Vraiment grande est la gloire du Vrai Gourou; on ne le rencontre que par un bon destin.
Certains ne se soumettent pas à la volonté du Seigneur; séduits par l’amour de l’Autre,
ils errent partout,
Ils ne gagnent point de refuge, ni de: place dans la compagnie des Saints.
Nanak, seuls acceptent la volonté d’Hari, ceux dont le destin est ainsi décrété pour
pratiquer le Nom.

O frère, je me sacrifie à eux, àjamais. (51)

I

i

l

Elle est riche la Mariée qui s’occupe du service du Gourou,

Brillante est la contenance1 de ceux qui s’attachent aux pieds du Gourou,
Jour et nuit, ils servent leur Gourou et restent toujours en état de béatitude
Nanak, magnifique est leur contenance à la porte du Vrai. (52)

Pieuse est leur bouche, digne d’honneur est la barbe de ceux qui disent la vérité et qui
pratiquent la vérité.
Ils chérissent le Verbe et s’immergent dans le Vrai Gourou.
Vrai est leur capital, vraies sont leurs richesses; ils gagnent l’état sublime.
Ils entendent la vérité, ont foi dans la vérité et pratiquent la vérité,
Leur siège est dans la vraie cour et ils s’immergent dans le Vrai.
Nanak, sans le Vrai Gourou, on n’atteint pas le Vrai Seigneur,
Les égoïstes, eux se trouvent égarés, pour toujours. (53)

Le Tchatrik appelle avec affection le nuagez,
Celui qui cherche Hari, le chercheur, en fait de même.
En rencontrant le Gourou, il reçoit l’eau du Nom, ce qui fait disparaître toute sa peine.
Ainsi s’apaise sa soif, il gagne l’Equilibre et ne pousse plus de cns
Nanak, par le Gourou, on gagne la paix, et l’on enchâsse le Nom dans son esprit. (54)

O Tchatrik, répète le Nom du Vrai et mets-toi à l’unisson du Vrai Seigneur.
Tes paroles seront approuvées quand tu parleras du Gourou.
Réfléchis sur le Verbe, ainsi ta soif disparaîtra; accepte la volonté d’Hari.
Alors les nuages bas de Sa miséricorde pleuveront dans toutes les directions,

tout spontanément.

1. Litt. vraie est la barbe
2. Litt. trésor d’eau





                                                                     

[1651]

Le Yogal n’est atteint ni par des vêtements ocres, ni par des vêtements sales,
Nanak, on acquiert le Yoga, même chez soi, par le conseil du Gourou. (64) [CG-1421]

Même si on cherche dans les quatre directions et si on lit les Védas dans les quatre âges,
tout cela est vain,
Mais, on rencontre le Vrai et on gagne l’émancipation, si l’on enchâsse Hari dans
son esprit. (65)

Nanak, si telle est la Volonté d’Hari, ton esprit se détourne et tu erres partout.
Tu développes de l’amitié avec les égoïstes, alors comment peux-tu gagner la paix?
Associe-toi avec les Gurmukhs, et attache ton esprit au Vrai Gourou.
Ainsi disparaîtra la cause de la naissance et de la mort, et tu gagneras la paix. (66)

Hari Lui-même donne des conseilles à ceux qui se sont éloignés de la voie, quand Il leur
accorde Sa miséricorde,
Mais, sans Sa mlséricorde, on pleure et on pousse des cris, tout cela en vain. (67)

L’UNIQUE E TRE, E TERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Shalokas M. 4

Heureuses et fortunées sont les Mariées (âmes) qui rencontrent Hari, le Roi, par le Gourou.
Illuminé est leur coeur, et elles s’immergent dans le Nom du Seigneur. (1)

Merveilleux et béni est le Vrai Gourou, le Pumsha, qui a réalisé le Vrai,
En le rencontrant la soif s’apaise, le corps et l’esprit gagnent la paix.
Béni est le Vrai Gourou pour qui tous sont égaux.
Béni est le Gourou, le Sans-inimitié, pour qui l’éloge et la calomnie sont égaux.
Béni est le Gourou, le Sage, il est illuminé par la sagesse divine.
Béni est le Gourou, le Sans-forme, infinies sont ses limites.
Béni est le Gourou qui nous inculque le Nom du Vrai.
Béni est le Vrai Gourou qui nous accorde le don du Nom d’Hari. (2)

Pour les Gurmukhs, le Nom d’Hari est le chant de joie.
Jour et nuit, ils chantent Ses louanges, contemplent le Seigneur; leur esprit est en paix2.
Par un bon destin, ils atteignent le Seigneur, l’incarnation de la parfaite béatitude.
Nanak, ceux qui chantent les louanges du Nom, ni la paix, ni la béatitude ne leur
manquent plus. (3)

J’aime mon Epoux, comment puis-je rencontrer mon Amour?
Je cherche partout mon Amour, qui est embelli par la vérité.
Vraiment, le Vrai Gourou est mon Ami, je lui sacrifie mon esprit quand je le rencontre,
Car le Gourou me révèle la présence de mon Amour, le Créateur-Seigneur, mon Eternel A i.
Nanak, je cherchais mon Epoux, le Gourou m’a révélé le Seigneur dans mon pi opre esprit .
(4)

Je reste debout au bord de la voie, et j’attends qu’y vienne mon Amour.
Y a-t-il quelqu’un qui puisse me mener à Lui, mon Epoux, mon Amour?
Je me couperai en morceaux et lui en ferai l’offrande.

l. Réunion avec Hari
2. Litt. jouit de la béatitude
3. Litt. au-dedans







                                                                     

[1654]

Son va-et-vient ne se termine point, il agit en ego.
Mais on est sauvé et émancipé si l’on cherche le refuge du Gourou. (26)

Le Vrai Gourou médite sur Hari, et les Saints aiment le Gourou.
Au sein de la congrégation, ils servent le Gourou, qui les amène au Seigneur.
Le monde est comme un épouvantable océan, le Gourou nous aide à le traverser par
le bateau du Nom.

Les disciples du Gourou acceptent Sa Volonté, et le Parfait Gourou leur fait traverser l’océan.
O Seigneur, accorde-moi la poussière qui est dessous les pieds des Saints, afin que moi,
pécheur, je puisse aussi gagner l’émancipation.
Nanak, celui dont le lot est ainsi décrété par Hari, celui-là rencontre le Gourou,
Le Gourou mate le Yama et ses courriers, et il nous émancipe dans la cour d’Hari.
Bénis sont les Gursikhs; dans Son plaisir, Il les unit avec Lui-même. (27)

Le Parfait Gourou nous inculque le Nom, et ainsi on abandonne le doute.
Par Son Nom, on chante les louanges d’Hari et la voie du Seigneur se révèle.
Alors on mate son ego, on s’attache à l’Unique et on enchâsse le Nom dans son esprit.
Par le Verbe du Gourou, on devient hors de l’atteinte du Yama, et l’on s’immerge dans le
Nom du Vrai.
En fait, le Créateur-Seigneur est en tous, Il fait tout,
Seul s’attelle à Sa méditation celui à qui est accordée Sa grâce.
Nanak, Son serviteur, ne vit qu’en prononçant le Nom; sans le Nom il meurt,
spontanément. (28)

Méchant est le Shakta (égoïste), affligé de la maladie du «Moi», il se trouve égaré dans
le doute.

Nanak on se débarrasse de la maladie, quand on rencontre le Vrai Gourou, l’Ami. (29)

Instruit dans la Sagesse du Gourou, on contemple1 le Nom d’Hari
Alors, jour et nuit, on est attiré par Son amour, et son corps-vêtement est imprégné
de Son amour.

J’ai cherché à travers le monde; nul n’est l’égal d’Hari;

Le Vrai Gourou m’a inculqué le Nom, et mon esprit ne vacille plus.
Nanak est le Serviteur d’Hari; vraiment il est l’esclave des esclaves du Gourou. (30)

L ’UNIQUE E T RE, E TERNEL, QUI EST A CCESSIBLE PAR

LA GRACE DU GOUROU

Shalokas M. 5

Seuls sont vraiment imbus de Son amour ceux qui ne se détournent pas d’Hari;
ils réalisent leur Seigneur.
Les gens de faux amour tombent à mi-chemin, car ils ne connaissent point la voie de
Son amour. (l)

Je brûlerai mes vêtements de soie, si le Seigneur n’est pas auprès de moi.
J ’apparais belle, même Sl Je SUIS couverte de pouss1ère, s1 mon Seigneur est avec mor. (2)

Par le Verbe du Gourou, on contemple le Seigneur; par l’amour du Seigneur,

on gagne le détachement. [GG-1425/Alors on conquiert les cinq adversaires; et il est profitable de chanter en mesure de Maru. (3)

1. Litt. Prononce.











                                                                     

[1659]

DOHRA

Mon pouvoir est ébranlé, je me trouve entravé et je ne peux rien faire, 1
Nanak dit, O Seigneur, Tu es mon seul refuge; sauve-moi comme Tu sauvas l’Eléphant . (53) I

J’ai regagné le pouvoir, mes entraves ont disparu, je peux faire des efforts.
O Seigneur, tout est en Ton pouvoir, aide-moi dans mes efforts. (54)

Mes amis, mes camarades, tous m’ont abandonné, aucun ne me tient compagnie.
Nanak dit: «O Seigneur, dans cet état de malheur, Toi seul es mon support.» (55)

Le Nom dure, les Saints durent et aussi dure le Gourou-Dieu.
Nanak dit: «Rare est l’homme qui réfléchit sur le Verbe du Gourou, dans le monde.» (56)

Enchâsse le Nom d’Hari dans ton coeur, personne n’est Son égal,
Tel est Ton Nom, O Seigneur, en méditant sur Ton Nom, on se débarrasse de tout
chagrin et on aperçoit Ton Darshna. (57-1)

MUNDAVAN12

Dans l’Assiette se trouvent trois choses: Vérité, Contentement et Sagesse,
Et le Nom du Seigneur qui supporte tout s’y trouve aussi.
Quiconque s’en sert, est certainement émancipé.
On ne peut se permettre de L’abandonner; donc enchâsse-Le dans ton esprit.
Alors on traverse le ténébreux océan de l’existence,
Et on aperçoit que tout n’est que l’étendue du Seigneur. (l)

Shaloka M.5

Je n’ai pas reconnu Tes dons; Toi-même, Tu m’as rendu digne de Ton service,
Sans mérites, je n’ai pas de vertus; Toi-même, Tu as eu pitié de moi.
Dans Ta miséricorde, Tu m’as mené au Gourou, l’ami.
Accorde-moi Ton Nom afin que je vive et que mon corps et mon esprit s’épanouissent. (2)

L ’UNIQUE E T RE, ETERNEL, QUI ESTACCESSIBLE PAR
LA GRACE DU GOUROU

Ragmala

Chaque Raga a cinq femmes,
Et huit fils qui émettent des son distincts.
D’abord il y a le Raga Bhairo avec ses cinq femmes: Bhairavi, Bilawali, Puniaki, Bangali et
Aslekhi; et ses huit fils:
Pancham, Harakh, Disakh, Bangalam, Madhu, Madhav, Lalit et Bilawal. (l)

Deuxième Raga: Malkausa, avec cinq femmes:

1. D’après le Bhagvat Purana, un Gandharva fut maudit par un Rishi et il devint éléphant.
Saisi par un crocodile, il fut libéré quand il supplia Hari.

2. Litt. Enigme, mais on le traduit comme Sceau à la fin.




